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Recherche 

 La recherche s’effectue par mots-clés parmi les titres et les auteurs de chaque numéro, en 
utilisant un thème, un endroit, une année ou un auteur précis. La base de données recherche 
tous les mots inscrits individuellement dans l’indexation.  

 La reconnaissance optique de caractères (ROC) est active à chaque fichier numérique. Pour une 
recherche à l’intérieur de chaque numéro, il est conseillé d’utiliser la boîte de dialogue 
Rechercher / Find (CTRL + F). 

 Tous les titres d’articles sont répertoriés dans la table des matières des fichiers numériques 
(signets). 

Règles d’utilisation 
 Les auteurs conservent leurs droits d’auteurs. 
 La Société historique du Saguenay conserve ses droits en tant qu’éditeur. 
 En vertu des dispositions de la Loi sur le droit d’auteur, les articles parus ne peuvent être 

reproduits totalement ou partiellement, traduits, distribués ou adaptés sans l’autorisation écrite de 
l’auteur et de la Société historique du Saguenay. 

 La référence aux informations disponibles est obligatoire. Elle doit comprendre les noms et 
prénoms des auteurs, le titre de l’article, le titre du périodique, l’année de publication ainsi que la 
page de référence.  

 Il est de la responsabilité de l’utilisateur de se conformer aux différentes lois en vigueur. 
Bases de données en ligne 

 Pour plus de contenus historiques, des lectures et recherches supplémentaires sont possibles 
grâce aux bases de données1 de la Société historique du Saguenay au 
www.shistoriquesaguenay.com : 

o Publications en ligne  
o Archives en ligne  
o Bibliothèque en ligne  
o Images en ligne  
o Capsules historiques 
o Et autres 

Devenir membre de la Société historique du Saguenay 
 Avec votre appui, vous participez à la mission de la Société historique du Saguenay qui est de 

diffuser, acquérir, traiter et conserver le patrimoine documentaire du Saguenay–Lac-Saint-Jean. 
Être membre de la Société historique du Saguenay vous donne accès à la revue d’histoire 
Saguenayensia, ainsi qu’à des escomptes sur des produits en boutique et des reproductions de 
documents d’archives. Visitez notre boutique en ligne pour découvrir la variété des produits 
disponibles. 

                                                 
1 Les bases de données disponibles peuvent varier. 
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Septembre-octob� /961 

L'HISTOIRE. SCIENCE INDISPENSABLE 

Au début de l'année soolalre, li nous paraît opportun d' at• 
tirer l'attention sur la  place que devra il avoir lblstolre dans la 
préparation des générations humalnas. 

Beauooup de gens considèrent l'étude de lblstoire comme une 
chose de luxe. une spécialité d'agrément. un moyen de cuhure 
facultatll, Intéressant et honnête, mals assez étranger à la vie prati­
que. Cette oplnlon part d'une fauss;; notion de lblstolre et s'expll• 
que en grande partie par le falt que chez nous on est habitué à 
vivre sans œla. On a été longtemps sans chemin de fer. sans autos 
nl bonnes routes, sans radio nl téléphone nl électrlclté nl aqueduc ... 
Voudrait-on revenir à ce régime sous prétexte que nos devanciers 
s'en accommodaient? 

On peut cependant se passer de Ioules ces améliorations 
OOM œMer d'âtre dvlllse. §Ons manquer des lumières nêceSa:zltéS 
à la condulle de la vie, sans manquer même des moyens d'être 
heureux; tandis qu'on ne saurait conduire sagement sa vie, encore 
moins comprendre et solutionner sûrement les problèmes de la vie 
sociale et nationale, sans connaitre suillsamment l'hlslolre, quJ est 
la mp:rche du monde dans l'ensemble et le détail. 

On admet facilement que partout, dans, la médecine comme 
dans les alfalres, dans l'admlnlstratlon de la lustiœ comme dans la 
pratique des méHers, on ne peut pas se passer de connaître les 
laits quJ ont précédé le moment présent et qui expliquent la situa Hon 
actuelle; que pour évller les tâlonnements coûteux, les erreurs et 
les désastres, il faut œt élément quJ s'appelle "expér!enœ·· -
expérience personnelle ou expérience des autres aaiulse par l'étude 
et quJ est précisément de l'histolrl>: c'est-à-dire une connalssanœ 
exacte de ce qui s'est lait. 

Pourquoi ra!Eonner autrement pour la conduite de sa vie 
propre et celle de la société humaine? assumer sans s'en lnquJéter 
les conséquences d'aller d'avant au peHt bonheur, d'obéir au souffle 
de l'inspiration ou à la fascination des calculs et des ambltlons; 
sans• regarder vers le passé pour apprendre les leçons de l' expé. 
r!ence des -siècles? 

On ne peut pas voir vraiment clair dans les destinées d'un. 
pays ou d'une oeuvre sans en connaître l'histoire. Elle est l'expé. 
rlenœ lndlspen:sabfe. Dieu voH directement l'avenir; les hommee, 
eux, n'ont que le passé et  le présent pour faire entrevoir et  
préparer l'avenir. Nous sommes un peuple à quJ l'oubli de ce fail 
et de œtte loi coûte cher et constitue actuellement la plus grave 
menace pour son avenir. 

n Importe de se convaincre de !'Importance vitale de l'étude 
de notre histoire, pour lui donner sa place, y lnltler eUecHvement 
les jeunes et leur en donner le gotlt, faire que cette sclenœ rem­
plisse pleinement son rôle dans la cuhure totale et pratiquA. 

La Dlrec:llon 
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Un des nôtres à l'honneur 

MO'ltsieur François Brassard 

Le premier r,plembre, à l'ocœ.ricm du Ctm/ll'b illter­
Mtional de Mu,iqve Foll:lorlque, lV,ùr,er,tU Laoal a dt­
..,,., le itm de clooteur "lltmoril œu,a• à cinq de• "'"" 
é,ni,..,.i, réali,aœvr, <!mu le dOmabte mlllical d• folkJore, 
Bll mtme tempr que mademoiaUe Maud Karpeleu, de Ltm­
dru, mademoffflk CZavdie Man::el-Dlwoh, de Paria, ,non. .. 
..... , Bertnmd Ham• Brou:m, de l'Ullioer8iU de Califor­
nù, mademoilele Helell Crelgllttm de Darmo1&th, Non,ue­
Bcose, ,...,.....,.t la toge et le parcllemlll de Doct""' t,
Lett,... notre COIICitOlf"ll mtm8ieur l'nmçoil Bras,md, &, 
Jollql&Ure, ,......,it ceuz de Dootevr .,. Muiqlle. 

M. ,.,� Bra1mrd ut M à Saillt-Jtrôme du Lac­
Saillt-J'em, et Q a fait .., «..de, da,.,lqua au UmlMlr•
de C1ùcouthnt. Par m s,er'IOllM, am takAt et .fa oaf'f'UN 
d'arttm modem et mclleur, patiellt et cxm,ciellcieuz, a
fait {71'(1"4 lltm,...., à notre ûgitm et à la culture œ"4-
dlm&M-f rm,,;altt. 

Noua applaudb.ro,u à œtte recxmnab.fance de 8U mt­
rita par l'ViùœnlU et, e" lui prt .. ,.tm,t "°' complim...t, 
d fl06 hommage,, flOU8 .rommu heurevz de reprodu.tre le 
terte de la citattm par 1aq.,.ue MtmielgMKr le Becteur e,,:.
po,e la fait, q1d l>alfflt à M. Bratmrd le doctorat qld lid 
a tttdtœmt. 

La lllreetlm. 

E:rtraft de l'allocution de Mgr Vachon 

. M. FranQOls Brassard', de Jonquière, Province 
de Québec, est un m usicien et IDl compositeur de 
chez nous auquel-Il nous tardait depuis longtemps de 
donner IDl témoignage de notre estime et de notre 
admiration. 

IU!pondant au voeu exprimé par Mlle Creightcn, 
Il a d'abord l'honneur et le mérite d'être l'un des 
rares compositeurs canadiens-français à avoir cher­
ché dans notre folklore la source d'e son inspiration 
musicale. Comme Il est, par ailleurs, l'un de nos 
gradués en même temps que l'IDl des membres de 
notre corps professoral, l'Université Laval se r:OJoult 
d'être associée à !'oeuvre de ce pionnier. Ayant étu­
dié la composition musicale avec Claude Champaj'.l'le 
à Montréal, Albert Bertelln à Paris, et Vaughan 
Williams à Londres, M. Brassard se trouvait déjà 
bien initié aux secrets de l'inspiration folklorique. 
De reto\D' dans sa r�gion natale cfu Saguenay, il t'Om• 
m.ença d'abord à y recueillir de vieilles chansons 
de folklore; polD'suivant le même travail d'enquête 
au cours de séjours qu'il fit dans le nord de !'Ontario 
et au Nouveau-Brunswick, Il constl1Ua ainsi une col­
lection d'IDl millier de chansons populaires. 

Cette importante cueillette devait se révéler 
pour lui un riche matériel à exploiter. Animé d'un 
véritable feu sacré, Il consacra dès lors tous les 
loisirs que lui laissait sa pl'<lfesslon d'organiste à la 
recherche et à la composition. Depuis 1945, Il a 
écrit plusieurs oeuvres pour le piano, le violon ou 
l'orchestre dont les auditions ont été couronnées de 
succès S\D' les plus grandes scènes musicales. Ses 
"LumlnlD'es", comprenant 1D1e suite de trois pléces 
pour· le piano, ont été jouées à Toronto, à Banff, au 
Mont Orford. La première audition de ses "Orléa­
nalses" a été donnée à Rio de Janeiro, au Brésil, 
celle de ses "Chansons Populaires Canadiennes", 
pO\D' choeur à quatre voix mixtes, à la Radio-Nice 
en 1949, et celle de sa ''Suite Villageoise", polD' vio­
lon et piano, au IU!seau français de Radio-Canada. 
De même, Il nous est agréable de souligner que ses 
"Chansons populaires canadiennes" figlD'aient au 
programme du Festival international de Musique à 
Osaka, au Japon, en avril dernier. MonsielD' Bras­
sard prépare ac1Uellement d'autres pièces également 
inspirées de notre folklore et de la vie canadienne­
française. 

De plus, ce musicien distingué a publié d'impor­
tantes études sur la chanson dans le "Bulletin cfu 
Musée National du Canada", le  "Jo\D'Dal of Ameri­
can Folklore", le "Jo\D'Dal of the International Foll< 
Music Councll". Il est IDl collaborate\D' régulier des 
"Archives de Folklore" de l'Université Laval. Mem­
bre du Conseil international de Musique populaire 
de Londres, Il a été délégué comme représentant 
du Canada au Congrès lnternatimaI d'e Musique 
populaire à V enlse, en 1949. 

L'Université Laval est particulièrement heureu­
se d'avoir aujourd'hui l'occasion de souligner les 
mérites de M. François Brassard en lui conférant 
le grade de Docteur en Musique ''honoris causa". 
J'ai donc le grand plalslr de l'inviter à venir rece­
voir son parchemin des mains de Son Excellence 
Mgr le Chancelier et  à signer le livre <ror de 
l'Université. 
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Origines de Saint-Jérôme 

La paroisse de Saint-Jérôme a uratt pu fêter 
cette année son centenaire: ses origines datent de 
1861. Je me fais un devoir de les rappeler; à dé­
faut de célébration, cette modeste façon de saluer 
le fait de .son centenaire veut être, pour ma pa­
roisse natale, le témoignage d'une tlltale atten ­
tion à son histoire. 

Cette paroisse est formée d'une partie des 
cantons Métabetchouan et Caron. Dans son ter­
ritoire les pionniers fondateurs apparaissent en 
1861. Les quatre premières fa'lllilles, installées en 
même temps, se placèrent dans la partie nord-est 
du canton Métabetchouan; une cinquième vint se 
fixer dans leur va.stnage au cours de la même 
année. 

Pboto: Robert C"'. 

Ces ploruûers sont: Maurice Saintonge, Jean-· 
Marle Saintonge, Jules Bolvln, Germain Morin ei 
Joseph Morel. 

Les Saintonge (ou Salnt-Onge) étalent orlgl-· 
naires de Saint-Dents de Kamouraska. Jean-Marle 
figure dans la liste des actionnaires de l' Assocta-­
tton de Colonisation des Comtés de L'Jslet et de 
Kamouraska pour coloniser l e  territoire du Sague­
nay. n avait été un des premiers hivernants à

Hébertville, en 1850-1851, et il avait d'abord occupé 
le lot que le sort lut avait attribué, •à la tête du 
lac Kénogam1shtsh; en 1861 il S'lnstalla au bord 
du lac Saint-Jean, sur le lot No 7 du rang A, 
n était fils de Maurice Slll.nt-Onge et d'Angèle· 
Boucher, qui demeuraient avec 1 ut. 
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Jules Bolvin S'était placé d'abord voisin des 
Salnt-Onge et demeurait au bord du lac. Peu d'an­
nées après, li S'établit sur le lot No 15 et se bàtlt 
au rang du Poste, où aboutissait sa terre. Marié à 
Elisabeth Vanda!, li venait de Bagotville, où li 
avait été quelque temps cultivateur. 

Germain Morin était originaire de la Côte Sud. 
D avait vécu quelque temps à Montréal puis à la 
Grande-Baie, où li avait éPousé, en novembre 1847, 
Prudentlenne Bolly, nièce des abbés Roger et 
Pierre Bolly. D s'installa aussi au bord du lac, sur 
le lot No S. Le 17 septembre 1881 li fit baptiser 
à Roberval un garçon né deux Jours auparavant, 
Ovide, qui serait le premier entant né dans le ter­
rit.cire actuel de Saint-Jérôme. Peu après, Morin 
devait se transporter au rang du Poste (lot No 6 
du rang B). 

Le pionnier Joseph Morel, originaire de Qué­
bec, avait vécu à Chicoutimi et ensuite, pendant 
plusieurs années, à la t.éte du lac Kênogaml; li 
était là avant l'arrivée des colon!sateurs d'Hébert­
ville, en 1849. Marié à Séraphine Michaud, li avait 
une tamUle nombreuse, qui se continuait. La deu­
xième naissance dans la petite colonie (en décem­
bre 1861) tut celle d'un de ses entant& Morel 
s'était Installé au bord du lac, sur une langue de 
terre formée par la rivière Koushpalganlsh, qui 
avait alors la fantaisie d'aller se déverser à plu­
Sieurs arpents de distance du côté est de son em­
bouchure actuelle, de sorte qu'il se trouvait dans 
le es.nt.on Caron. Plus occupant que défricheur, 
taisant un peu de tout, li compte cependant par­
ml les premiers colonisateurs à titre de résidant 
et de partldpant à la formation du premier noyau 
de pionniers. - Les quatre autres, établis dans le 
cant.on Métabetchouan, étalent des vrais colons 
défricheurs, et c'est leur Installation qui a été 
le point de départ de la future paroisse de Saint­
JérOme. 

n faut noter que, tout de même, Us avalent 
des devanders dans un coin de territoire qui tut 
compris dans la paroisse, le vols!nage Immédiat 
du Poste de Métabetchouan. 

Le premier colon établi à cet endroit était 
arrivé en mars 1855. C'était Denl.s Bolvin l'ainé. 
Natif de la Baie Saint-Paul, li avait été l'un des 
pionniers de la Grande-Baie et avait possédé un 
petit moulin à scie à Bagotvllle. n avait amené 
au lac Saint-Jean deux de ses frères: Chrysostô­
me, qui s'établit à Roberval, et Jean, qui ne tarda 
pas à repartir mals revint plus tard se fixer. Dents 
Bolvin vivait en grande partie de chasse et de 
pêche; li avait défriché et cultivait un peu. 

L'établissement Prlce sur la rive gauche de 
l'embouchure de la rivière Métabetchouan, com­
mencé vers 1856, avait amené quelques-uns des 
employés à Installer leur tamUle près de Bolvln. 
On en connait deux, Joseph Pruneau et Dés!ré 
dit "Désir" Ouellet, dont la présence est signalée 
en 1863, mats Us n'étalent pas encore mariés à 
ce moment. 

Les pionniers de 1861 ne tardèrent pas à avoir 
des Imitateurs. Dès l'été de 1862 un courant d'im­
migration se manifeste; timide d'abord, li s'accen­
tue rapidement. Le 1 7  mars 1863 l'abbé Dominique 
Radne, curé de Chicoutimi, écrivant à la suite 
d'une vtslte sur les lieux, mentionnait "sept habi­
tants ... sur les bords de la rivière Koushpeïga­
n!sh" et "trots tamllles au Poste". Les sept de la 
rivière Koushpatgantsh étalent les cinq de 1861 
et deux autres dont on ne peut pas actuellement 
fixer l'identité, étant de ceux qui sont repartis. 

Chargé de déterminer de qui dépendraient ces 
nouveaux colons pour le service religieux, l'abbé 
Racine dédda que ceux "de la rivière Koushpal­
ganlsh se rendront à HébertvUle pour leurs Pàques, 
vü qu'ils ne sont séparés de cette église que de 
quatre lieues et demie, que c'est là qu'ils font cons­
tamment leurs a!talres et qu'ils ont un bal chemin 
pour S'Y rendre", et que "les trots familles du 
Poste Iront à la Pointe-Bleue pour les mêmes 
raisons.0 

Au printemps de 1863 arrivèrent Claude et 
Joseph Vllleneuve, Edouard Bolvln, Paschal Bou­
llanne et deux autres Saintonge: Arsène et Jean­
Bapttste. 

Ceux-d, frères de Jean-Marle Saintonge, n'é­
talent pas mariés; Us prirent chacun un lot dans 
le rang A: Jean-Bapttste le No 1 et Arsène le No 2, 
près de la limite du canton Caron, et Ils habitè­
rent ensemble. Edouard Bolvin irtt quatre lots: 
les numéros 12 et 13 du rang A et du rang B (rang 
du Poste). Paschal Boullanne, après quelque temps 
d'hésitation, se plaça dans le rallg B, vols!n de 
Germain Morin. 

n en vint d'autres. Les recrues de cette annee 
turent nombreuses, comme en témoigne une re­
quête adressée à !'Administrateur de l'archldlo­
cèse de Québec au mots de Juillet 1863. D convient 
de citer ce document, qui fait connaitre à la fots 
les colons et le problème qu'ils posaient. 

"A Sa Grandeur Monseigneur Chs F. Balllargeon 
Evêque de Tloa, Admlntstrateur 

de !'Archidiocèse de Québec. 
"Monseigneur, 

"Nous les habitants de Métapétshouan et de 
la Baie Koushpeïgantsh sur le lac St-Jean appro­
chons avec respect de votre Grandeur et nous la 
prions de prendre en considération notre humble 
supplique. 

"E.olgnés de cinq lieues et plus de la Chapelle 
de la Pointe-bleue, sur le même lac, nous ne pou­
vons que dlfflcllement nous rendre à certains 
temps à cette chapelle; et plusieurs d'entre nous 
sont dans l'lmposslblllté de le taire. Nous sollldt.ons 
la gril.ce d'être desservis à la chapelle lles Sauvages 
qui est dans notre votslnage. La sacristie adjointe 
à cette chapelle pourrait être achevée et mtse en 
état d'être chauffée l'hiver. Cette desserte serait 
d'un grand secours pour les Jeunes gens de l'éta­
blissement de Mr Prlce sur la rive Ouest de la 
rivière Métapétshouan. La visite du Prêtre leur 
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serait d'un grand secours pour les tirer des dé­
sordres auxquels ils se livrent pas l'éloignement 
du Prêtre dans la saison d'hiver pendant laquelle 
ils sont en grand nombre. Ils descendent des camps 
le Samedi et ne repartent que le Dimanche dans 
l'après-midi. Nous sommes à peu près à égale 
distance de la chapelle d'Hébertville et de celle 
de la Pointe Bleue sur la route qui est intermé­
diaire entre ces deux localités. Le nombre des fa­
milles résidantes ici ne peut que s'accroitre assez 
rapidement. 

"Nous sommes de Votre Grandeur les fils en 
attendant une réponse favorable. 

"Denis + Boivin 
Louis + La voie 
Jacques + Laflèche dit Aubry 
Jean M + St-Onge 
Oeta ve + Hu don 
George + Fillions 
Germain + Morin 
Elisé + Dufour 
Glode + Villeneuve 
Joseph + Villeneuve 
Alexandre + Boily 
Frs + Villeneuve 
Maurice + Saint-Onge 
J. Bte + St-Onge
Arsène + St-Onge 
Joseph + Pruno 
Edouard + Boivin
Paschal + Boulianne 
James Mooney 
Charles + Cauchon 
Joseph + Morel 
Désire + Ouellette 
Flavien + Dufour 
François + Dufour 
Xavier + Ambeau 
Jean Bte + Fortin 
Charles + Dufour 
adolphe + Blacbome 
Luc + Lavoie 
Jean Bte + Boivin 
Adolphe + Castagne 
Jules + Boivin 
Jules + Gagné 
Ovide + Vendale 

témoins: Jean Baptiste St Onge 
Joseph Pruno". 

Notons en passant que les 33 croix qui accom­
pagnent les noms n'indiquent pas autant d'illet­
trés. Si Moony, Pruneau et J.-B. Saintonge sont 
les seuls à avoir écrit eux-mêmes leur nom, nous 
savons que nombre d'autres étaient capables de 
le faire, entre autres les autres Saintonge, tous 
les Villeneuve, Boily, Morel, les Dufour. Celui qui, 
après consultation des intéressés, avait été chargé 
de rédiger la requête avait été, sans doute, autorisé 
par eux à mettre les noms. 

Donnons quelques détails sur certains d'en­
tre eux. 

Charles Cauchon était alors sur le lot No 4, 
Flavien Dufour sur le No 5, Oeta ve Hudon sur les 
lots 8 et 9, Ovide Vandal sur le lot 17, Georges 
Filion sur le lot 18, dans le rang A, lots touchant 
au lac Saint-Jean. 

Les Villeneuve et leur beau-frère Boily étaient 
dans le canton Caron. Au cours de l'automne pré­
cédent, Léon Villeneuve de Sainte-Agnès était venu 
visiter les lieux avec Elisée Dufour. Ils s'étaient 
même rendus à Roberval. Au retour, Villeneuve 
avait acheté la terre de Joseph Morel, disant: "Je 
reviendrai, ou j'enverrai les garçons, ce qui fera 
la même chose." Les premiers garçons arrivèrent 
en effet au printemps de 1863. Claude s'installa 
dans le campe de Morel, qui transporta ses pena tes 
au Banc-de-Sable, dans le rang A de Caron. A­
lexandre Boily, arrivé en même temps, demeura 
quelque temps chez Claude avant d'aller s'établir 
dans le rang du Poste. Joseph Villeneuve, venu les 
rejoindre, se plaça dans le rang I, près de la route 
actuelle qui mène à Saint-Gédéon, et son frère 
Guillaume prit la terre voisine. Au printemps sui­
vant le père amena le reste de la famille, dont les 
garçons devaient s'établir en divers endroits: Ba­
sile à Koushpaigane, Alfred non loin du Poste, 
François au coin du rang du Poste et Thomas voi­
sin de Guillaume. 

Sur le premier lot du rang I de Caron, voisin 
de Jean-Baptiste Saintonge, un jeune marié ori­
ginaire de Sainte-Agnès, André Néron, avait com­
mencé à faire de l'abatis en 1863; après deux étés, 
son logement étant construit et son terrain défri­
ché suffisant pour produire le strict nécessaire, il 
devait amener sa famille, en mars 1865. 

En 1864 s'établissait le premier colon du rang 
de Koushpaigane, Thomas Coulombe. Natif du 
Cap-au-Corbeau, dans la paroisse de Baie-Saint­
Paul, il était arrivé au Lac Saint-Jean en 1862 avec 
son frère Etienne; il avait fait besogne de porta­
geur entre le lac Kénogami, les chantiers et l'éta­
blissement de Price en face du Poste de Métabet­
chouan. Il trouva au bord de la Belle-Rivière un 
coin de terre qui lui convenait et y commença un 
abatis après la drave. Il ne tarda pas à voir arri­
ver de son côté d'autres colons: Charles McMullen, 
les Gagné, les Gagnon, les Larouche, etc. 

Ainsi, en moins de cinq ans on trouvait des 
colons installés dans l'étendue du territoire de la 
future paroisse, depuis la rivière Métabetchouan 
jusqu'à la Belle-Rivière. La plupart étaient pa,rents 
entre eux ou ooparoissiens d'origine, ce qui mèttait 
un élément d'unité dans la colonie de Koushpai­
ganish; bon nombre étaient jeunes, mariés de.­
puis peu ou pas encore mariés mais disposés à 1� 
faire dès qu'ils pourraient loger et nourrir honnê:._� 
tement leur femme. Deux mariages eurent lieu au 
Poste dans l'hiver de 1864; le premier fut celui de 
Josephte Dufour, fille du colon Charles Dufour, 
avec un employé de Price (18 janvier); le second, 
entre un colon et une colone: Denis Boivin fils de 
Denis, avec Emérentienne La voie, fille de Louis 
(8 février). Dans le groupe de Koushpaiganish, le 
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premier mariage tut celui d'Arsène Saintonge avec 
une fille du Grand-BrO.lé, Céleste Simard (8 no­
vembre 1864). 

Quelques mols auparavant, le 15 mal, était 
décédé Maurice Saintonge, qui n'avait que 63 ans_ 
n tut inhumé au Poste de Métabetchouan. C'est 
le premier décès d'adulte mentionné aux annales 
de la paroisse de Saint-Jérôme. Il ne parait pas y 
avoir eu d'accidents ou de victimes de la mtsère 
dans cette période des débuts. 

Le défrichement coûtait beaucoup de travail 
et un travail dur, à cause de l'abondance et de la 
gro.sseur du bols: ormes, pins, épinettes rouges, 
merisiers y étalent nombreux et de taille; mals la. 
terre produisait de façon merveilleuse. Dans son 
premier abatis André Néron a valt semé deux mi­
nots de blé et en avait récolté 50. Un vieillard qui 
a.valt eu connaissance du fait suivant nous disait: 
"Sur sa terre au bOrd du lac Jules BolV!n a eu une 
fols une récolte extraordinaire: 40 minots de blé 
pour un seul minot de semence. Il n'avait que 
cela, un minot de blé; U l'a semé clair, le blé a. 
tallé et a donné cette récolte comme on n'en avait 
Jamais vue". 

"Les terres de Kouspaganlsh sont d'excellente 
qualité, écrit le curé J.-B. VU!eneuve (13 a.oùt 
1867), elles produisent le blé en abOnda.nce. Tout 
annonce qu'il y aura là une très belle et banne 
paroisse en peu d'années". cette année 1867 avait 
cependant été très dure. La récolte de 1866 a valt 
subi une avarie presque totale; dans l'hiver les 
chantiers où l'on pouvait habituellement gagner 
quelque argent avalent tait défaut; au printemps 
un feu violent avait consumé beaucoup de champs 
ensemencés et nombre d'autres champs n'avalent 
pas été même ensemencés faute de grain. "Plu­
sieurs familles ont passé le prlntemp.s et l'été pres­
que sans farine, n'ayant qu'un peu d'orge boulllle 
dans l'eau. Cependant ces pauvres colons ne se 
sont pas découragés, lis ont pu se procurer quel­
quea minots de grain pour semer et aujourd'hul 
Us ont la perspective d'une récolte abondante." 
(Lettre du 13 aoOt) 

La vie matérielle assurée, le territoire large­
ment occupé Sinon couvert, une solldarité établie 
par la situation et par l'esprit de fraternité, U ne 
manquait que l'organisation religieuse et munie!-· 
pale pour faire de cette colonie une paroisse. Volcl 
les étapes de cette organisation. 

A la suite de la requête de 1863, Mgr Balllar­
geon n'avait pas été lent à répondre, comme l'at­
teste une note Inscrite au dos du document: "AV!s 
donné à M. Bernier (curé de Roberval) à ce suJet, 
et à donner à son successeur: "d'aller au moins 
"deux fols par année leur donner la mtsston, à 
"condition qu'lls Iront le chercher et le ramener." 
. 

' 

Les deux groupes de résidants ont donc eu 
l'avantage d'un service religieux de temps en. 

.temp.s: ceux du voisinage du Poste chez eux même, 
· ceux de la rivière Koushpalganlsh à cinq . mllles
(par le bord du -lac) pour. les plus éloignés. Ce

régime sembla donner satisfaction, mals trois 
ans plus tard U y eut réaction. Les gens de la 
rivière KoushpatganLsh, dont le nombre s'était no­
tablement augmenté par la colonisation de Koush­
palga.ne, trouvaient moins difficile, entre les dates 
des missions, d'aller à Hébertvllle qu'à Roberval, 
où le manque de chemin les forçait à se rendre par 
eau; Ils sollicitèrent discrètement la permission 
de le faire. 

D'autre part, les Indiens se fatiguèrent de 
l'envahissement de leur chapelle par les Blancs. 
Au début de l'automne de 1866 Ils Intervinrent 
énergiquement pour leur en fermer les portes. Au 
mots d'octobre !'Archevêque donna Instruction au 
curé Prime Girard, qui avait remplacé M. Bernier 
à Notre-Dame de Roberval, de continuer à donner 
la mission aux colons au Poste, et U le chargea 
expressément de slgnUter aux Indiens que c'était 
sa volonté et son ordre "qu'il se serve de leur cha­
pelle pour donner la mission aux Canadiens de la 
localité, en attendant que ceux-cl aient une cha­
pelle à eux". n demandait en même temps au 
grand vicaire Racine, curé de Chicoutimi, d'aller 
aussttot que possible ma.rquer la place d'une "cha� 
pelle à bàtlr pour les colons de.Koushpalganlsh". 

La lettre qui contient ces détails est du 19 oc­
tobre 1866. Dès le 26 le Grand Vicaire écrivait à 
l' Archevêque: "Les Sauvages de la Pointe Bleue se 
sont repentis de leur première démarche et le 
Gra.nd Chef a remis à M. Girard la clet de la cha­
pelle de Métabetchouan avec la permission de s'en 
servir pour les missions données aux Canadiens. 
Ayant encore un local convenable pour réunir ses 
colons, M. Girard a Informé les colons de Koush­
pégan!sh qu'il leur donnerait une nouvelle mlSSlon, 
ce qui a délà été fait, et Je ne doute pas qu'il 
continue à l'avenir." 

Indiens et colons étalent contents de la solu­
tion, mats celle-ci ne pouvait satisfaire longtemps 
ceux de Koushpaiga.nlsh, pour qui d'ailleurs elle 
était présentée comme "en attendant". 

Da.ns sa lettre du 19 octobre Mgr Balliargeon 
écrivait au grand vicaire Racine: "Quant à la cha­
pelle à bàt!r pour les colons de KoushpalganlSh, Je 
vous prie d'en fixer la place aussitôt que vous pour­
rez vous transporter sur les lieux et d'engager les 
b1téressés à commencer à la bâtlr dès l'été pro­
chain. C'est ce que Je vals slgrufler à M. Girard, 
en 1111 recommandant de diriger cette entreprise 
et de prendre cette affaire à coeur." 

Le Grand Vicaire avait devancé ce mandat 
écrit, qui ne lui était pas encore parvenu au mo­
ment où Il l'exécuta. Une lettre qu'il adressait à. 
Mgr de Tloa le 26 octobre rend compte de sa dé­
marche. "Je me suis transporté à Koushpéganlsh, 
la semaine dernière, pour examiner les divers ter­
rains où nous pourrions fixer la chapelle. J'ai en­
trepris ce voyage d'abord parce que Mr VU!eneuve 
m'a assuré que Votre Grandeur lui avait dit qu'Elie 
m'avait chargé de cette opération lors de son voya­
ge à Québec et ensuite parce qu'en hiver Il eut été 
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quaai lmpœ&lble de Juger quel terrain serait le 
plus propice. Avant mon départ j'ai déclaré que, 
pour moi, après avoir entendu les raisons de part 
et d'autre e t  examiné les lieux avec attention, Je 
fixerais la nouvelle chapelle sur les terres d" André 
Néron et J.-B. Saintonge: d'abord parce que le ter­
rain est le plus propice et ensuite parce qu'll est le 
plus central. Ainsi Je n'aurai pas bea>in de re­
tourner à Koushpéganish pour cela. J.-B. Saint.on­
Ke et André Néron donneront chacun douze ar­

pents en superficie de leur terre moyennant une 
somme de douze louis chacun. 

"Au lieu de charger Mr Girard de la construc­
tion des bAtisses, Votre Grandeur devra s'adresser 
à Mr Villeneuve qui n'est qu'à quatre lieues de la 
future chapelle tarul1.s que Mr Girard en aurait 
au moins six à parcourir pour s'y rendre. D'allleura 
Mr Vfileneuve peut faire le trajet en tou t temps 
avec sa voiture, ce que l'autre ne peut pas faire." 

Avant de donner l'autorisation d'acquértr le 
terrain Mgr Baillargeon voulut s'assurer du paie­
ment. D demanda au curé Girard de lui dire si les 
colons de la locallté pourraient payer la moitié 
de la somme demandée et Il se chargea de faire 
solder l'autre moitié par une allocation de la Pro­
pagation de la Foi. En fait, les comptes de celle-ci 
pour l'année 1867 mentionnent: "Terre à Koush­
ptganish (Saguenay), $96.00 ". 

La construction de la chapelle a commencé au 
printemps de 1867, sur le morceau de terre acquis 
de Jean-Baptiste Saintonge, à l'angle de la rue 
Saint-André et de la rue du Quai actuelles. Sa 
façade était vers l'Est. 

Elle avait été menacée de destruction avant 
même d'être achevée. "Quand le terrtble feu a fait 
ce printemps de si tristes ravages en cet endroit, 
tous les colons pensaient bien que leur chapelle 
e t  leur sacristie allaient devenir la proie des flam­
mes; mais la divine Providence a voulu, dans sa 
bonté, leur laisser la consolation de voir encore 
debout ces deux édifices, sans a voir été même lé­
cllées par les flammes qui les environnaient de 
tous cOté&" (Lettre de l'abbé Racine). 

Dans une de ses lettres ( 13 aoOt 1867), l'abbé 
J.-B. Villeneuve, curé d'Hébertville, chargé de la 
colonie de Koushpatganish depuis septembre 1866, 
donnait quelques détails Intéressants: "Les colons 
de Koushpaiganl.sh ont levé ce printemps une cha­
pelle en partie de cèdre de 50 pieds sur 36, suivant 
les dimensions données par Votre Grandeur. Ds 
travafilent actuellement à la couvrir et à scier le 
bois pour les planchers. L'élo ignement 01) Ils se 
trouvent des moulins à scie les oblige à scier eux­
mêmes leur bois, ce qui nécessite beaucoup de tra­

vaux. Cette chapelle sera mise en état de célébrer 
l'office d!Yin dans le cours de l'automne. L'espé­
rance d'avoir un prêtre pour les desservir les en­
gage à s'lmpœer des sacrifices, malgré l'indigence 
à laquelle sont réduites plusieurs familles par le 
manque de récolte l'année dernière ... " 

La population dépendant de cette chapelle 
pour la desserte comptait à ce moment 80 famiiles 
et 340 personnes. Le curé Vfileneuve proposa à 
l 'Arcllevêque de confier cette mission à un prêtre
qui résiderait à Hébertvfile avec lui pendant les
premières années et de la mettre, "d'après la sug­
gestion des intéressés . . • sous le patronage de
Saint Jean-Baptiste". Mgr Balllargeon ne tarda
pas à répondre à ces demandes. D établit la mis­
sion dès le mols d'octobre; mais le patronage de
Saint Jean-Baptiste ex1stant déjà dans cette par­
tie du diocèse (1), Il choisit pour celle de Koush­
paiganish Salnt-Urôme, Père de l'Eglise (2), en
hommage à un bienfaiteur, l'abbé JérOme Demers,
vicaire général à Québec. D en donna charge à
l'abbé Joseph Sirois, qui venait d'être ordonné prê­
tre et qu'il nomma en même temps vicalre à
Hébertvfile.

"Le vingt-huit Janvier mil huit cent soixante­
huit, a eu lieu la bénédiction de la Chapelle et de 
la cloche de la Mission de Saint-JérOme. L'officiant 
a été Monsieur Dominique Racine, prêtre, curé de 
Chicoutimi, assisté de Messieurs Jean-Baptiste Vil­
leneuve, curé d'Hébertville, et François Gagné, 
curé de Salnt- Dominique ... " (Première inscrip­
tion dans le registre des Délibérations de la Fa­
brique). 

Le 9 octobre 1868 arrivait, avec le titre de 
"missionnaire " ,  le premier prêtre résidant; c'était 
l'àblié Napoléôli-H. Cotutalitili. Il düt!Oger d'abord 
dans une famfile éloignée de la chapelle, puis dans 
la sacrlBtie, en attendant un presbytère. D éprouva 
quelque difficulté à s'acclimater mais les choses 
semblalent bien aller d'après les détalls qu'll·don­
ne et les réallsations qu'il accomplit. 

L'annte 1869 fut prœpère. La vlS!W des mlnls­
tres Ouimet et Archambault, au cours de l'été, 
laissa une Impression de réconfort et la promesse 
d'un chemin vivement désiré. La proposition d'or­
ganiser une cornrnl,ston scolalre fut agréée e t  on· 
ouvrit une école au mols d'octobre. A la fin de 
l'année la population atteignait 118 familles; Il en 
était arrivé 35 au cours de l'année. Mals au prin­
temps de 1870 le Grand Feu bala.yait tout, ne 
laissant qu'une maison, celle d'Arsène Saintonge, 
01) l'on se refugta avec le saint Sacrement.

D serait trop long de faire Ici le récit de cette
tragédie et de ses suites. En dépit du désastre, 
c'est cette même année que la paroisse de Saint­
JérOme fut érigée canoniquement; le décret est 
daté du 5 novembre 1870. La minucipallté dYilP 
fut érigée le 27 décembre suivant par le Statut 34' 
Victoria, chapitre 8. 

Saint-JérOme était dès lors une paroisse orga-• 
nisée. Elle s'était créée en moins de dix anR · 

Victor Trembla.y, P.D. 

(ll A l' Anse-Saint.Jean. 

,Zl Sa fête est le :,): septembre. . ; 
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Orateurs Saguenéens 

I - L'éloquence politique 

Joseph Girard 
1853-1933 

Joseph Girard est sans contredit l'une des figu­
res les plus colorées de notre histoire politique ré­
gionale. Né à Saint-Urbain, dans le comté Charle­
voix, le 2 août J.853, du mariage de Patrice Girard, 
cultivateur, et de Marie T·remblay, il fit ses études 
primaires au village natal, ses études classiques au 
Séminaire de Québec, où il entra à l'âge de douze 
ans. A d'ix-huit ans il était déjà finissant. Brillant 
élève, il était doué d'une mémoire prodigieuse et 
d'un goût très marqué pour les études. On rapporte 
que vers l'âge de sept ans, son curé, l' Abbé Fidèle 
Morissette, pendant plusieurs dimanches, lui fit 
réciter par coeur, debout derrière la première mar­
che de la balustrade d'evant tous les assistants, de 
longues pages d'un texte religieux. Les vieux sur­
tout en étaient charmés, dit-on. Jeune encore, pour 
décider de sa carrière, il aurait voulu étudier la 
médecine, mais son père ne put lui assurer le sou­
tien financier nécessaire à la réalisation de son 
projet. Sa marraine, Dame Délima Tremblay lui 
avait bien laissé en héritage une somme de $600., 
mais à condition qu'il entrât au Grand séminaire. 
Aussi consciencieux que l'avait été l'historien Gar­
neau, pris dans une situation semblable, il renonça 
à ce legs et resta sur la terre paternelle. 

A 22 ans, le 5 avril 1875, il épousait Emma Côté, 
fille de Vital, cultivateur, et de Ursule Gauthier, de 
Saint-Urbain. Au mois d'avril 1880, le 6, il démé­
nage ses pénates à Saint-Gédéon, au Lac Saint­
J ean, où il achète une terre en bois debout, à une 
vingtaine d'arpents de l'église, terre qu'il défricha 
entièrement et cultiva jusqu'en 1914. Il eut d'ix en­
fants, dont six moururent en bas âge. Les quatre 
autres, bien connus dans la région sont: Méridée, 
qui fut m.archand à Saint-Gédéon; Philippe, avocat 
puis Juge des Sessions de la Paix, à Chicoutimi; 
Tancrède, ingénieur civil, à Montréal, décédé en 
1959; Marie-Louise, m,ariée à J.-V. Hamel, agent 
(gare du Canadien National) à Saint-Géd1éon. Sa 
culture, son sens des réalités, sa débrouillardise, lui 
valurent d'être l'un des pionniers de la politique mu­
nicipale de Saint-Gédéon. 

Il fut le premier syndic de la paroisse, en 1887. 
L'année suivante, il y jeta les bases de l'industrie 
laitière en fondant la première fromagerie de l'en­
droit, et organisa un cercle agricole pour l'achat 
des graines de semence. Il fut également secrétaire­
trésorier de la corporation municipale de Saint­
Gédéon, de 1889 à 1912, avec le salaire d'érisoire de 
$25.00 par année. En 1887, il devint président de la 
Commission scolaire et le demeura presque toute 
sa vie. Entre temps, il occupait ses loisirs à se 
faire professeur d'anglais et de chant grégorien 
sans aucune rémunération. 

En 1892, fort d'une réputation qui s'étendait de 
jour en jour, il est choisi par l'électorat de sa ré­
gion, pour le représenter à la Législature de Qué­
bec. Il se voit renouveler ce mandat jusqu'en 1900. 
C'est alors que, sous la pression d1e ses amis, il 
abandonne l'arène provinciale pour celle d'Ottawa. 
Sous l'étiquette de libéral-indépendant, il défait, aux 
élections de 1900, Paul-Vilmont Savard. Bien installé 
aux Communes, il y sera réélu jusqu'en 1917, tantôt 
comme libéral-indépendant, tantôt comme conser­
vateur-indépendant, mais toujours avec la réputation 
"d'imbattable". On l'appelait le "le candidat en 
capot d'étoffe", "capotviré", "Girard la blague", 
mais rien n'y faisait. En 1908, on choisit pour lutter 
contre lui, un cultivateur du rang 6 de Saint-Prime, 
Joseph Routhier, homme de peu d'instruction mais 
doué de belles qualités d'orateur, en l'ornant de 
l'étiquette de libéral-indépendant. Choisi par des 
personnalités de Chicoutimi (l'avocat Simon La­
pointe, et probablement M. J.-E.-A. Dubuc) on le 
fait habiller à neuf par un gros marchand de Saint­
Alphonse, (Agésilas Lepage); on lui paie ses dé-
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penses et un salaire de $5.00 par jour pour tout le 
temps que durerait la campagne électorale. On ne 
réussit pas cependant à détrôner M. Girard; on n'eut 
que la satisfaction d'abaisser sa majorité de 1591 
voix, qu'elle était en 1904, à 268 voix. On était con­
tent, tout de même, d'ans les partis q,posés, car on 
avait l'assurance qu'on pouvait le battre. Malgré 
les dures luttes qu'on lui fit en 1911, li remporta son 
élection par 1809 voix de majorité, et ce fut ainsi 
jusqu'en 1917, alors qu'il fut écrasé par le docteur 
Edmond Savard, qui obtenait une majorité de 10,008 
voix. Malade et fatigué, li se retira de la politique 
active, oil li avait figuré pendant 25 ans comme 
député. Il mourut le 30 mars 1933 et fut Inhumé à 
Saint-Gédéon. On le regretta. Il avait supporté avec 
courage sa dernière maladie, au cours de laquelle 
li avait reçu les plus beaux témoignages d'encou­
ragement, en particulier de la part de Mgr La­
marche. Son épouse lui survécut et s'éteignit le ZJ 
avril 1951, à l'lge vénérable de 98 ans et 2 mols. 

Le député Girard était une personnalité qu'on 
pourrait presque qualifier de légendaire. La variété 
qu'offre celle-cl, tant au point de vue physique qu'ln­
tellectuel, en a fait presque un type. Doué d'une 
grande vigueur physique, d'une activité débordante, 
d'un sens d'adaptation peu commun, li a su navi­
guer dans les eaux les plus diverses, sans compro­
mettre jamais ni son honneur ni sa dignité. Ame 
délicate et sensible, ll fut un mélomane averti. 
Il fut pendant une soixantaine d'années musicien 
d'l!gllse, soit comme organiste, soit comme maître 
de chapelle, à son village d'.e Saint-Gédéon. Pour 
son église, en 1887, li achète un harmonium qu'il a 
déniché à Saint-Prime (au coo'.lt de $15.00). En 1897, 
pour l'église reconstruite, après l'incendie qui avai t 
ravagé la première, li donne un orgue que l'on 
transportera plus tard dans l'église Salnt-Edmond­
les-Plalnes. En 1931, la  chorale de son église était 
désorganisée au point qu'à Noël li fut Impossible 
de préparer une Messe de minuit. Le dimanche sui­
vant, malgré ses 80 ans, li a pu mettre sur pied 
une chorale qui pouvait chanter la messe dans le 
pur chant de Solesmes. 

Sa vie politique a été des mieux remplies et 
des plus utlles à sa région. Il s'est particulièrement 
dépensé à promouvoir les besoins qui se faisaient 
sentir dans une région qui s'organisait. Sans négliger 
aucun domaine, comme l'activité économique et 
l'éducation, Il a surtrut fait porter son action sur 
l'agrlcul1ure, comme li convenait à un député qui 
venait de la terre et représentait une région agri­
cole. Suivons-le d'abord à Québec. Il se préoccupe 
du développement de Chicoutimi. C'est à lui que 
cette ville doit les débuts de son port et le pont 
de fer qui reliait jusqu'à ces dernières années, les 
rives de la rivière du Moulin. En juin 1892, dans 
un débat sur la loi des terres publiques, Il prend la  
défense du  colon, surtout en  ce qui a trait à la  juste 
répartition des terres et à la COUPe du bols. Le 30 
janvier 1894, à Québec, lors d'une réception en l'hon­
neur du gouverneur-gméral, Lord Aberdeen, li pré­
sente la délégation saguenéenne et Invite le haut 
personnage à visiter le Royaume du Saguenay. 

En novembre 1898, lors d'un congrès de colo­
nisation à Montréal, li vante les attraits du Lac 
Saint.Jean, son cltmat, ses terres à culture, ses lots 
à bols. On ne lui pardonnait pas toujours ce culte 
pour son coin de terre, comme on peut en juger par 
ce passage d'un article paru dans !'Electeur le 20 
décembre 1894 et signé du pseudonyme Ange Pitou: 
"Le fait est que s'il n'y avait pas de Lac Saint.Jean, 
li n'y aurait pas de Girard et les malins disent tout 
bas que s'il n'y avait pas de Girard il n'y aurait 
pas de Lac Saint.Jean". 

En novembre 1895, li condamne Indirectement 
le gouvernement Mercier, qui avait précédé; dans 
son discours de proposition de l' Adresse en réponse 
au discours du trône, li dit: "Le gouvernement, 
faisant honneur à sa parole, a réussi en quelques 
mols seulement à refaire la position !lnancière de la 
Province de Québec à tel point, qu'il est maintenant 
en mesure d'abolir la plus grande partie des taxes 
Imposées en 1892, et sans que le budget, privé de 
cette ressrurce, soit déséquilibré." 

Il encourage les cultivateurs à s'unir. Dans un 
discours prononcé à la Baie-Saint-Paul, en novembre 
1895, Il leur dit: ''Soyez unis, SUPportez-vous les uns 
les autres et, d'une multitude de forces désunies 
qui ne peuvent rien par leur défaut de cohésion, 
vous formerez, en les unissant, un tout fort et res­
pectable qui s'imposera, car vous êtes le grand 
nombre et le premier des éléments vitaux de la 
p<:ipulatlon". Vers la même époque Il proteste con­
tre la loi Inique des 30 mols qui permettait aux 
marchands de bols de piller des lots accordés aux 
colons nouveaux, privilège qui leur était accordé 
pour 30 mols. En 1895, li fonde au Lac Saint-Jean 
une compagnie de téléphone qui deviendra plus
tard celle du Centre. Il fonda aussi la société d'in­
dustrie laitière de la province de Québec et se fit le
promoteur des cercles et dies conférences agricoles.
Très versé en économie rurale, en politique agraire,
on le consultait souvent au Ministère et peu s'en
fallut qu'il devint ministre de I' Agrlcul1ure.

A Ottawa, ll continue la même activité. Il s'oc­
cupe activement des besoins de son comté Immen­
se. Il réalise le Chemin de fer Métabetchouan-Chl­
coutlml, ainsi que celui du haut du Lac Salnt-J ean, 
jusqu'à Saint-Félicien; li réalise aussi le tronçon, 
Chlcoutlml-Laterrlère. Il construit tous les quais 
de Roberval à Blanc.Sablon. Notons en passant que 
c'est lui qui avait réalisé la construction, en 1893, 
du pont Taché et, en 1895, du pont de Saint-Félicien, 
les d'eux plus longs ponts en bols jamais construits 
alors dans la province. Durant l'hiver de 1904, Il fait 
exécuter des travaux de sondage dans le lac Salnt­
J ean, pour établlr la route des bateaux entre Robel'.'­
val, Péribonka et Saint-Gédéon. Il la jalonne de 
phares aux endroits nécessaires. L'lle Verte, en face. 
du quai Lindsay, à Salnt-Oéd'éon, en garde des ves­
tiges. Il fait construire des bureaux de poste et 
établit l a  malle rurale dans les comtés Chicou­
timi et Lac.Saint-Jean. 

Sa sollicitude s'étend à des problèmes communs 
à 'sa région et au pays tout entier. En 1903, li encou-
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rage le projet d'un nouveau b:anscontlnental dans 
les territoires du nord. En février 1905, Il plaide 
fortement en faveur de la traverse Tadoussac-Bale 
Sainte-Catherine, qui relierait la C6te Nord avec le 

·reste du pays et favoriserait le b:ansport du crur­
rler. En 1911, Il s'élève contre la pratique de cer­
tains étrangers qui pratiquaient la pêche au chalut, 
tnp nets et qui ruinaient ainsi nos eaux poisson­
neuses. En 1912 il plaide en faveur des produits lai­
Uers, en parUculler de la vente du fromage. Il veut
qu'on en surveille scrupuleusement le poids, sujet à
tant de varlaUons, qu'on le tienne en dépôt dans des
hangars froids, qu'on forme des coopéraUves prur
en favoriser la vente et qu'on établisse des sociétés
de contrlil.e des vaches laiUères. Le 21 mars d'e la
même année en Chambre, Il s'élève conb:e le sort
fait aux produits canadiens, qualiflés de produits
secondaires et affublés du nom méprisable de French
cheese. "N'est-il pas de nécessité, déclarait-Il, de
nécessité immédiate, qu'un mouvement soit fait
sans retard pour que les produits laitiers puissent
se vendre sur le marché anglais, tout comme par­
tout dans l'univers et sur tous les marchés on 
b:ouve des produits de diverses naUons portant le
nom du fabriquant et du pays."

Le 18 avril 1913, Il applaudit à l'augmentation 
apportée au budget sur les sommes réservées à 
l'agriculture. Il plaide en faveur des éludes supé­
rieures en agrlcullure, d'une surveillance plus étroi­
te réservée à l'exploitation des terres, afin qu'elles 
donnent plus de rendement, Enfin Il prône l'établis­
sement du crédit agricole pour venir en aide aux 
cultivateurs. 

Le 28 juin 1917, lcrs de la discussion sur la 
conscription, Il fait 1.11 vlgrureux discours en Cham­
bre pour appuyer le volontariat, la consultation po­
pulaire, pour dire que s 'il trouvait, étant donné les 
circonstances, l'opinion de Borden sensée, Il votera 
avec ses éledeurs qui étalent opposés à la conscrlp. 
Uon. On sait par ailleurs qu'il exempta du service 
mllltaire plusieurs fils de cultivateurs ou de jour­
naliers. 

La cause de l'éducation ne lui resta pas étran­
gère. Les témoignages de félicitations qu'il reçut 
lors de ses noces d'or, en 1925, de la part des Ursu­
lines et des Soeurs du Bon-Conseil en font fol. Les 
Ursulines de Roberval ont bé:iéflclé surtout de son 
dévouement. On sait qu'avec l'aide du Cardinal 
Bégin Il leur avait permis d'ouvrir, à Roberval, la 
première Ecole ménagère dans la province. Après 
l'incendie désastreux de 1897 qui les avait lltta-a­
lement découragée.a, il répondait ainsi à la SUPé­
rleure qui réclamait une aide qui pour elles était 
une question de vie ou de mort: "Madame, vous 
avez à votre crédit le martyre de sept de vos 
soeurs; le sang de ces saintes est une semence de 
progrès; espérez bien." 

Remarquable orateur, Il avait le don de dire à 
la foule ce qu'elle voulait entendre. Cette éloquence 
était. simple, entratnante, persuasive. Ses discours 
itaient un régal d'esprit caustique, d'images har­
dies, de réparties 11.nes. Il était surtout habile ditns 
les assemblées contracflctoires. On _sait comment on 

procédait. Celui qui la réclamait parlait une demi­
heure; l'adversaire une demi-heure également et le 
premier orateur avait droit ensuite à dix minutes 
de réplique. Au cours d'une de ces assemblées à 
Saint-Félicien, un des orateurs de la partie adverse 
avait parlé au - delà d'une heure. Il avait une 
belle voix, parlait fort; seulement lorsqu'il avait 
terminé, les auditeurs n'avalent rien compris, ru

pendant, ni après ce long discours. Lorsque vint 
son tour de répondre, M. Girard dit tout d'abord à 
l'assemblée: "Vous avez entendu M. X ... ; Il vous 
a harangué pendant au moins une heure de sa belle 
voix. Savez-vous quelle Impression ce dl.scours à 
produit sur mol? Ça m'a fait l'effet d'une mon­
tage de b .. ns; si vous touchez à une b .. n, la mon­
tagne s'écroule." Parfois c'était le coeur qui par­
lait, surtout quand la voix du pays montait en lui 
pour animer sa phrase. Nous pouvons en voir un 
exemple dans ce discours qu'il prononça aux fêtes 
du jubilé d'or des Ursulines, en 1932. Après avoir 
rappelé l'histoire de l'InsUtutlon que l'on fêtait et 
le souvenir de la fondatrice, Mère Saint-Raphaël, 
Il disait: ''Les jolies maisons d'aujourd'hui ont rem­
placé les campes en bols rond d'alors, les jolis 
champs d'aujourd'hui, couverts de récoltes super­
bes, ont succédé aux défrichements prlm!Ufs et à 
la forêt Immense qui dêfiait la hache du hardi défri­
cheur; les eaux du lac SaintsJean n'étalent b:ou­
blées dans leur quiétude, de temps en temps, que 
par de simples canots d'écorce dirigés par les In­
diens ou de hardis pêcheurs. Et puis, pour assalnlr 
le sang des bOcherons et de leurs familles, la Pro­
vidence envoyait chaque année des milliers de cou­
sins acharnés à piquer pour se gonfler du sang 

· peu�tre avarié de ces pauvres colons qui prépa-
raient leur disparition à courte échéance."

Toutes ces qualités de coeur et d'esprit lui ont 
toujours atUré de la sympathie. C'est sans doute 
ce qui lui doDDBit le tour d'obtenir ce qu'il voulait 
des gouvernements, de quelque couleur qu'ils fus. 
sent. Un jour que des adversaires se plaignaient 
à Laurier de tout accorder au bleu Girard, i l  ré­
pondit: "Je préfà-e un député comme Jos. Girard, 
qui s'occupe ardemment de son comté, à des gens 
comme vous qui ne faites rien." 

Tel fut l'homme qui a laissé dans sa région 
un souvenir qui ne périra pas. On nous dit que l a  
Chambre de Commerce des jeunes de Saint..Gédéon 
a suggéré que le boulevard destiné à relier Alma 
à Salnt-GMéon, commencé en 1953, soit appelé 
BOULEVARD JOSEPH GŒARD. Nous ne pouvons 
qu'applaudir à ce geste filial, à ce projet qui per­
pétuerait dignement la mémoire d'un homme à qui 
le Royaume du Saguenay doit beauCOUP. 

Blbliognphie 

Archives de la Société Historique du Saguenay. 

Débats de la Chambre des Communes, 1900 à 
1917. 

Abbé Raymond Desgqné. 
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Les mariages 

de la 
� . 

region 

Rel�•ê fait oar Lêorddas Bélamru - (ConUmaat1on) 
INTERPRETATION DES SIGNES: 

B. - R..,œu cl.es Gênêalocles cl.es eGmlês do Bea11ee - Dordleslu - Frontenac, par ll'rère Elol-Oérarù.
Ch. - a..,ueu des Gênéaloclee des Comlês de Charlenl< et de Sapenay, par ll'rère Eloi-Gérard.
Chari. - Dlellom.alre ,ênêaloclllae des Familles de Cllarlos-C, par l'abbé D. Gosselin.

R.O. - Gênêalocfes des Fam.Dles de la Rhlèr&Oaelle, par Michaud.
1.0. - Gêœalocfes des Familles de l'ile d'Ol'lêans, par l'abbé Michel Fo111ues.
Beaupré. - Gênêalocles des Fam.Dles de la Côle Beaupré, par l'abbé Charles Beaum-.
R. - Tablea■ cêeêalociqœ cl.es Marlaces do diocèse de Rlmo11skl, par Mgr C.-A. Charbonneau.

PAROISSE SAINT-ALEXIS DE GRANDE-BAIE 
(Salle) 

(La ..-em.lère i,aftdsae de notre JIG7a■me da Sapenay) 

185% (suite) 

Le 17 février. - BOIVIN, Jules, fils majeur de 
feu Jean-Baptisœ Bolvin (Ch. 56) et de Marle Côté 
(Ch. 9); marié à Elizabeth VANDALE, 1llle mineure 
de François Vandale (Ch. 5) et d'Elizabeth Terrien 
(Ch. 7) de Saint-Alphonse. Mariage réhabilité le 7 
novembre 1852 à Grande-Baie avec dispense du 
4lème degré de consangulnlté. 

Le 17 février. - BELLEY, Alexandre, fils ma­
jeur de François Belley (Ch. 5) et d'Ursule Saul­
nier (Ch. 4) de Saint-Alphonse; marié à Louise 
VANDALE, fille mineure de feu Adolphe Vandale 
(Ch. 7) et d'Adélal'.de Tremblay (Ch. 70) de Saint­
Alphonse. 

Le 17 février. - BOIVIN, Pierre, de Salnt-Al,­
phonse, fils majeur de Joacblm Bolvin (Ch. 20) et 
de Christine Tremblay (Ch. 119) de Baie-Saint-Paul; 
marié à Modesœ TREMBLA Y, 1llle mineure de Léo­
pold Tremblay (Ch. 551) et d'Octave-Marle Gau­
thier (Ch. 6) de Saint-Alphm.se. Mariage réhabilité 
le 17 oc1obre 1852 à Grande-Baie avec dispense <lu 
4lème degré de consanguinité. 

Le 23 février. - HUOON-BEAULIEU, Jean, dP. 
LaBarre, fils majeur de Jean Hudœ-Beaulleu et dP. 
Thècle Deschesne de St-Denis (Mariage à Salnte­
Anne-de-la-Pocatlère le 3-11-1813) (R.0. page 305); 
marié à Adèle FORTIN, fille mineure de Bernard 
Fortin (Ch. 81) et d'Antoinetœ Potvin (Ch.·8) de la 
Baie-Saint-Paul. 

Le 1 1  mars. - IMBEAU, Jean, de Petlt-Sâgue­
nay, fils mineur de Joseph Imbeau (Ch. 5) et d'An­
ne Desblens (Ch. 13) de La Malbale; marié à Déll­
ma TER RIAU, fille mineure d'Isaac Terri au, de Ri­
vière-aux.Canarda, et de feu J œette Gagnon. · · 

Le 8 avril. - MORIN, Tbaddé, fils majeur de 
Pierre Morin et de Léocadie Caron (S.J .P .-J. 30-8-
1813); marié à Sara DIONNE, fille mineure de 'Ger­
main Dionne et de Séraphine Italien (St-A.-de-la-P. 
15-1-1818). 

Le 19 avril. - MORIN, Thaddé, fils majeur de 
d'Hubert Bonneau (Ch. 8) et de Madeleine Gauthier 
(Gonthler Ch. 29); marié à Anne Gauthier, fille mi­
neure de Damase Gauthier (Gonthler Ch. 80) et de 
Françoise Mlgnler (Ch. 1). Dispense du 2ième de­
gré de consanguinité. 

Le 19 avril. - SIMARD, Georges, de St-Alphon­
se, fils majeur de François Simard (Ch. 85) et de feu 
Angèle Tremblay (Ch. 111) de Baie-Saint-Paul; ma­
rié à Louise ROUSSEAU; 1llle mineure de Joseph 
Rousseau (Ch. 6) et de Josetœ Simard (Ch. 196) de 
St-Alphonse. 

Le 19 av,ril. - Réhabllltatlœ du mariage de 
BERGERON; Alexis (Ch. 87), et de Léocadie BOI­
VIN, de Salnt-Alphœse (Ch. 20), mariés à la Baie­
Saint-Paul,le 5 février 1850. Dispense du 3lème au 
4lème dgeré de consanguinité. 

I.e 3 mai. - MORIN, Narcisse, 111s majeur dé 
François-Louis Mcrin (Ch. 10) et de feu Olive Lajole 
(Ch. 3) de la Baie-Saint-Paul; marié à Emérence 
BOUDREAULT, fille mineure de Félix Boudreault 
(Ch. 37) et d'Emérence Desblens (Ch. 16). 

1 

Le 16 mai. - GAUTHIER, Romuald, fils de feu 
Abraham Gauthier (Ch. 29) et de Geneviève Bou­
cher (S.-R.-des-A. 1-8-1809), veuf de Zoé Girard du 
Grand-BrOlé (Grande-Baie 12-1-1847)� marié à Célina 
DESBIENS, fille majeure de Joseph-Marié Desblens 
(Ch. 45) et de feu Alexandrlenne Dufour (Ch: 2L) du 
Grand-BrQJ.é. • .: ., ·,-
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Le :Il juin. - SIMARD, Louis, veuf d'Adèle Ga­
gné (Grande-Baie 17-7-1848) et fils de Louis Simard 
et de Marle-Quirille Castaing (B.s.P. 22-11-1825); 
marié à Geneviève TREMBLAY, fille majeure de 
feu Joseph Tremblay (Ch. 294) et de Marle Martel 
(Ch. 12) des Eboulements. 

Le 30 juin. - PETER, Pierre, fils mineur de 
Pierre Uotshacnlsh et de Marle-Anne Agnès, Indiens 
montagnals; marié à Marle-Anne SAINT-ONGE, fil. 
le mineure de Jacques Salnt-Onge dit Otslnltshlu et 
de Marle, lnd'lens de Mlstasslnl. 

Le 30 juin. - BASILE, fils majeur de J acquea 
Othlnltshleu et de Marle du Lac-SalnW ean; marié à 
Marle-Louise AK!USHISH, fille mineure de Simon A­
tashe et d'Anne du Lac Mistassini. 

Le 30 juin. - AKOPI, Agapite, veuf de Suzanne 
du Lac SainWean; marié à Charlotte SHEKAOS­
KIEU, fille mineure de Thomas Pcokuakamolnu et 
de Charlotte Aup! du Lac Saint-Jean. 

Le 30 juin. - JEROME, fils mineur de Thomaa 
Pulkuakamolnu et de Charlotte; marié à ANGELE, 
veuve de Gilbert du Lac SalnW ean. 

Le 26 juillet. - BOUCHARD, Général, fils mi­
neur d'Emmanuel Brochard (Ch. 141) et de feu Loui­
se Girard (Ch. 60) de Sa!nt,.Alphœse; marié à Del­
pblne GOBEIL, fille mineure de Charles Gobell (Ch. 
16) et de Mathilde Simard (Ch. 109) de Sa!nt,.Alphon­
ae.

Le 3 aoCrt. - SAINT-JORRE dit SERGERIE, Fé­
lix, fils majeur de Pierre SW orre dit Sergerle et de 
Josette Martin; marié à Angèle GRENON, fille mi­
neure de Henry Grencn (Ch. 6) et de Modeste Bon­
neau (Ch. 4). 

N.B. - Les cinq mari1141es qui suivent ont été inséré, 
ici dans le registre au retour du miSslonnatre. 

Le 25 juin. - GRAVEL, Louis, fils majeur de 
Louis Grave! (Ch. 13) et de Louise Tremblay (Ch. 
91) de la Rivière Sainte-Marguerite; marié à Eus•
tasle BOUCHARD, fille majeure de feu Isidore Bou­
chard (Ch. 313) et d'Elizabeth Duret-Rochefort des
Eboulements (SW.-P.-Joll 4-8-1818).

Le 28 Juin. - BERNIER, Johney, fils mineur de 
Charles Bernier et de feu Julie Gilbert de la Rivière­
du-Loup (Il faut lire Jalbert: C.S.I. 29-10-1816); ma­
rié à Domltilde HARVEY, fille mineure de Dc:mlnl­
que Harvey (Ch. 19) et de feu Geneviève Duchesne 
(Ch. 7). 

Le 5 juillet. - HOVINGTON, Edouard, fils ma­
jeur de Joseph Hovlngton (Ch. 1 )  et d'Adélaîde Au­
clair de Tadoussac; marié à Flavle PEDNEAULT, 
fille mineure de Bernard Pedneault (Ch. 7) et de feu 
Marle Desblens (Ch. 6) de Tadoussac. 

Le 12 Juillel - MURRAY, William, tl1s mineur 
d'Augustin Murray (Ch. 29) et de Chrlstlne Truchcn 
(Ch. 6) de la Rivière-aux-Canards; marié à Adèle 
LESSART, fille mineure d'Ignace Lessart (Ch. 3)  
et de Félicité Duchesne (Ch. 7) de la Rlvlère-aux­
Canarda. 

Le J2 Juillet. - BOULIANNE, Wllllam, fils mi­
neur de Vital Boullanne (Ch. 19) et d'Agnès Duches­
ne (Ch. 32) de la RM�re-aux-Canards; marié à 
Elizabeth LESSARD, fille mineure d'Ignace Les­
sard (Ch. 3) et de Félicité Duchesne (Ch. 7) de la 
Rivière-aux-Canards. Dispense du 3lème au 4ième 
degré de consangulnlté. 

Le 7 septembre. - LABERGE, Etienne, fils 
majeur de feu Thomas Laberge (Ch. 10) et de feu 
Victoire Des biens (Ch. 16) de La Malbaie; marié à 
Rosalie BOUCHARD, fills mineure de Benjambl 
Bouchard (Ch. 99) et de Modeste Brassard (Ch. 7) 
de l' Anse-Saint-Jean. 

Le 7 septembre. - GAUTHIER d'lt LAROUCHE, 
Jean, fils majeur de Lc.uls Gauthier dit Larouche 
(Ch. 28) et de Geneviève Girard (Ch. 16) de Sainte­
Agnès; marié à Anne GIRARD, fille mineure de feu 
Ellzée Girard (Ch. 46) et de Quirille Simard (Ch. 38) 
de Sa!nt,.Alphonse. Dispense du 3lème degré de 
consangulnlté. 

Le 7 septembre. - FORTIN, Israël, fils ma­
Jeur de Jérôme Fortin (Ch. 47) et de Luce Girard 
(Ch. 29) de Saint-Alphonse; marié à Suzanne SI­
MARD, fille mineure de Patrice Simard et de Mo­
nique Tremblay. 

Le 8 septembre. - SIMARD, Tblburce, veuf 
d'Alrille Tremblay (Grande-Baie 3-2-18'7); marié 
à Marle-Claire BEAULIEU, fille majeure de Moyse 
Beaulleu (R. O. page 309) et d'Angèle Salnt-Onge 
de Labarre. 

Le 14 septembre. - HARVEY, François, fils 
mineur de Joseph Harvey (Ch. 30) et de Marthe 
Desbi.ens (Ch. 12); marié à Césarine TREMBLAY, 
fille mineure de Pierre Tremblay (Ch. 292) et d'Hé­
lène Ml.gnler (Lagacé 1). 

Le 14 septembre. - BERGERON, Benoit, fils 
majeur de Benoit Bergeron (Ch. 23) et de Marle­
Anne Tremblay (Ch. 187); marié à Catherine 
O'NEIL, fille mineure de feu Michel O'Nell et de 
feu Marle Shérldan de Québec. (N.-D. de Québec 
13-9-1831.) 

Le 17 octobre. - Réhabilitation du mariage de 
Joseph BELLEY (Ch. 21) et de Adélaîde Boullanne 
(Ch. 11), célébré à Sainte-Agnès le 23-4-1852, avec 
dispense du 4lème degré de consangulnlté. 

Le 25 octobre. - AUMONT, Jeannet, fils mineur 
de Bernard Aumont et de feu Julie Bernier de 
Rivière-du-Loup; marié à Véronle BRASSARD, fille 
mineure de feu Félix Brassard (Ch. 13) et de feu 
IJ.sette Harvey (Ch. 10) de La Malbale. 

Le 9 novembre. - LAVOIE, Herculaln, tl1s ma­
jeur d'Anselme Lavole (Ch. 100) et  de Charlotte 
Tremblay (Ch. 149) de Saint-Alphonse; marié à 
Marle Gauthier fille mineure de feu Auguste Gau­
thier (Ch. 18) et de Marle-Louise Mcreau (Ch. 2). 
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Le 23 novembre. -TREMBLA Y, Hypolilhe, fils 
majeur de Jean-Baptiste Tremblay (Ch. 473) et de 
Marguerite Harvey (Ch. 3); marié à Sophie MO­
REAIU, 1ille mineure de feu Jean-Baptiste Moreau 
(Ch. 3) et d'Henriette Potvln (Ch. 21). 

Le 19 aoOt. - OUELLET, Germain, fils ma­
jeur de Narcisse Ouellet et de feu Victoire Saint­
Pierre de St-Pierre de Kamouraska; marié à Ur­
sule LABRIE, fille majeure d'Alexandre Labrie (R. 
3) et d'Agnès Pineault (R. 6).

1853 

Le 4 janvier. -GUY, Louis, fils mineur de Ger­
main Guy et de Cércnique Lamare (R. O. page 287); 
marié à Adéline GIRARD, fille mineure de Joseph 
Girard (Ch. 56) et de Geneviève Gauthier (Ch. Gcn­
thier 29). 

Le 25 janvier. -GAUTHIER, Thomas, fils ma­
jeur de feu � Gauthier (Ch. Gonthier 17) et 
d'Antoinette Perron (Ch. 14); marié à Jœéphine 
BARBEAU, fille majeure d'André Barbeau (Ch. 2) 
et de feu Flavine Lavoie (Ch. 51). Dispense du 
3ième au 4ième degré de consanguinité et du 4ième 
au 4ième degré également. 

Le 25 janvier. -TREMBLAY, Pascal, (Ch. 526) 
veuf de Louise Villeneuve (Ch. 10) de Saint-Alphon­
se; marié à Léœ.ille SIMARD, fille majeure de feu 
A ndré Simard (Ch. 86) et de feu Marcelline Ga­
gnon (Ch. 37). 

Le 18 janvier. - COTE, Léandre, fils majeur 
de feu Isaac Côté (Ch. 22) et de Rosalie Coulombe 
(Ch. 6) de Saint-Alphonse; marié à Sophie NOEL, 
fille mineure de Jean Noël (Ch. 2) et d'A ngèle For­
tin (Ch. 36). 

Le 24 janvier. -MICHAUD, Joseph, fils majeur 
de J œeph Michaud et de Léocadie Roy dit Desjar­
dins de Saint-Pascal; marié à Delphine PARADIS, 
fille mineure de Jean Paradis et d'Anastasie Para­
dis, de Chute des Aulnaies. 

Le 1er février. - BOIL Y, Joseph, fils majeur 
d'Ambroise Bolly (Ch. 18) et d' Adélaide Boivln 
(Ch. 19) ; marié à Adélaide BELLEY, 1ille mi­
neure de François Belley (Ch. 5) et d'Ursule Saul­
nier (Ch. 4) de Saint-Alphcnse. 

Le 10 février. -FORTIN, Frédéric, fils majeur 
de feu Pierre Fortin (Ch. 29) et de J osephte Dhoren 
(Ch. 2) de La Malbaie; marié à Marguerite SI­
MARD, fille m ineure d'Alexis Simard (Ch. 128) et 
d'Elizabeth Tremblay (Ch. 200). 

Le 31 janvier. - PERRON, Jean.Jéhu, fils ma­
jeur de Pascal Perron (Ch. 72) et de Marie Gau­
thier (Ch. 12) de Saint-Alphonse; marié à Arthémise 
GAU'IHIER, fille mineure de Louis Gauthier (Ch. 
82) et d'Ursule Villeneuve (Ch. 7). Dispense du 
3ième au 4ième degré de consanguinité.

Le 31 janvier. - TREMBLAY, Pierre, fils mi­
neur de Pierre TREMBLAY dit Romaine (Ch. 292) 
et d'Hélène Minier (Ch. 1); marié à Emélie FOR-

TIN, fille mineure de Antoine Fortin (Ch. 91) et de 
Marie Tremblay (Ch. 118). 

Le 5 avril - OUELLET, Ovide, fils majeur de 
feu Joseph Ouellet et d' APpoline Bérubé de Sainte­
Anne-du-Sud; marié à Adéline SIMARD, fille mi­
neure de Pierre Simard (Ch. 119) et de Modeste 
Tremblay (Ch. 206) de Saint-Alphonse. 

Le 5 avril. -SIMARD, Vildebond, fils majeur 
d'Augustin Simard (Ch. 120) et d' Angél.ine Saulnier 
(Ch. 5) de Saint-Alphonse; marié à Anna SAUL­
NIER, fille mineure d'Olivier Saulnier (Ch. 7 )  et 
de Madeleine Simard (Ch. 67). Dispense du 4ième 
degré de consanguinité. 

Le 1 2  avril. - FORTIN, François, fils majeur 
d eChristophe Fortin (Ch. 57) et de feu Félicité Bou­
chard (Ch. 31) de Baie-Saint-Paul; marié à Marie­
Josephte TREMBLAY, fille mineure de Denis Trem­
blay et de Thérèse Therrien de Saint-Alphonse. 

Le 10 mai. - SIMARD, Thomas, fis mineur de 
Pierre Simard (Ch. 119) et de Modeste Tremblay 
(Ch. 206) de Saint-Alphonse; marié à Célina PER­
RON, fille mineure de Benjamin Perron (Ch. 97) et 
d'Elizabeth Tremblay (Ch. 116). 

Le 28 juin. - PIERRE, Peter, fils mineur de 
Siméon Pierre et de Charlotte, Montagnais; marié 
à ANGELE, fille majeure de Jean-Baptiste et de 
Marie, Montagnais. Dispense du 3ième degré d'af• 
finité. 

Le 28 juin. - JEAN-BAPTISTE, fils majeur de 
Jean-Baptiste et de Marie, Montagnais; marié à 
Marie OPSHISHO, veuve d'André, Indiens du Lac­
Saint.Jean. Dispense du 3ième degré d'affinité. 

Le 29 juin. - MAI, Joseph, fis majeur de J o­
seph Mai et de Constance de la Chute-aux-Outardes; 
marié à Adéline VAILLANCOURT, fille majeure 
de Pascal Vaillancourt et de Rose Pelletier de la 
Chute-aux-Outardes. 

Le 12 juillet. - BOSSE, Ovide, notaire, fils ma­
jeur de Maurice Bossé et de Marie-Restitue Ouellet 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatiè.-e; marié à Sophie 
ROUSSEAU, fille majeure de feu Etienne Rousseau 
(Ch. 7) et de Sophie Belair (Ch. 1) de la Baie­
Saint-Paul. 

Le 9 aoOt. - SAULNIER, Fidèle, fils mineur 
d'Olivier Saulnier (Ch. 7) et de Madeleine Simard 
(Ch. 67) de Saint-Alphonse; marié à Calixte TREM­
BLAY, fille mineure de Pascal Tremblay (Ch. 2'15) 
et d'Octavie Lavoie (Ch. 102). 

Le 16 aoOt. - LEMIEUX, Edmcnd, fils majeur 
de François.J érém.le Lem.lem: et de Marle Poltraa 
du Cap-Saint-Ignace (Cap-Saint-Ignace 6-11-1820); 
marié à Marie LAFLEUR-SAINT-GELAIS, fille mi­
neure de Sauveur St-Gelais dit Lafleur, (Ch. Pra­
det 7) et de Judith Potvln (Ch. 16). 

Le 16 aoOt. - TREMBLAY, Abel, fils majeur 
de Thimohtée Tremblay (Ch. 481) et de Suzanne 
Audet-Lapointe (Ch. 8) du Grand-BrOlé; marié à 
Adélaide LABERGE, fille mineure de Damase La­
berge (Ch. 11) et de Marie-Anne Simard (Ch. 128). 
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Le 16 aoO.t. - SIMARD, Cléopbe, fils majeur de 
Grégoire Simard (Ch. 198) et de Basilice Girard 
(Ch. 29) de Saint-Alpbonse; marié à Eve SINGE­
LAlS, fille mineure de Isaïe Singelais (Ch. 18) et de 
feu Marie Fortin (Ch. 23). 

Le 6 septembre. - MALTAIS, Tbomas, fils ma­
jeur de Jean Maltais (Ch. 4) et de Marguerite 
Belley (Ch. 3) de Chicoutimi; marié à Hermine 
COTE, fille mineure de Martial Côté (R. 233) et 
d'Emérence Talbot (R. 10) de !'Ile-Verte. 

Le 6 septembre. - PEARSON, Tbomas, fils 
majeur de feu Charly Pearson et de Marguerite 
Pastourel de St-Pacôme de Rivière-Ouelle; marié à 
Joséphine BOIVIN, fille mineure de feu Hypolitbe 
Boivin (Ch. 47) et de Marie-Louise Tremblay (Ch. 
171) de Saint-Alphonse.

Le 8 novembre. - MORIN, Henri, fils majeur
de François Morin (Ch. 5) et de feu Agnès Rous­
seau (Ch. 5) de Chicoutimi; marié à Elizabeth 
TREMBLAY, fille majeure de Louis Tremblay et 
d'Emérence Couillard. 

Le 5 novembre. - BERGERON, Tbéodule, fils 
majeur de Tbéodule Bergeron et d\! Félicité Pagé; 
marié à Antoinette DALLAIRE, fille majeure de 
Louis Dal laire (Ch. 17) et de Luce Dufour (Ch. 35). 

Le 22 novembre. - BOLDUC, Patrice, fils ma­
jeur de feu Etienne Bolduc (Ch. 16) et de feu An• 
gèlique Fortin, (Ch. 36); mariè à El/,onore SIMARD, 
fille mineure d'André Simard (Ch. 86) et de feu 
Marcelline Gagnon (Ch. 37) de Saint-Alpbonse. 

Le 22 novembre. - LAVOIE, Théodore, fils 
majeur d'Anselme Lavoie (Ch. 100) et de Charlotte 
Tremblay (Ch. 149); marié à Euphrosine SIMARD, 
fille majeure de Louis Simard (Ch. 98) et de Marie 
Castaing (Ch. 2) de Saint-Alphonse. 

Le 22 novembre. - LA VOIE, François, fils ma­
jeur de feu Etienne Lavoie (Gh. 45) et de feu Marie­
Josephte Simard (Ch. 37); marié à Marie-Anne Bou­
chard, fille majeur de Jean-Baptiste Bouchard (Ch. 
146) et de feu Claire Tremblay (Ch. 46).

Le 22 novembre. - ROUSSEAU, Edmond, veuf
d'e Florence Thibeault (Grande-Baie, 21-11-1843); ma­
rié à caroline FORTIN, fille majeure de Christopbe 
Fortin (Ch. 57) et de Félicité Bouchard (Ch. 31), de 
Saint-Alphonse. Dispense du 3ième au 4ième degré 
d'affinité. 

Le 22 novembre. - DUVAL, Etienne, veuf de 
Céline Gauthier de Chicoutimi (Grande-Baie, 2-5-
1848); marié à Marie-Olympe TREMBLA Y, fille 
mineure de Denis Tremblay et de Thérèse Terrien 
de Saint,.Alpbonse. 

1854 

Le 10 janvier. - TREMBLA Y, Julien, fils ma­
jeur de Julien Tremblay (Ch. 274) et de feu Rose 
Martel (Ch. 13) de Saint-Alphonse; marié à Calixte 
BOIVIN, fille mineure de feu Hypolithe Boivin (Ch. 
47) et de Marie-Louise Tremblay (Ch. 171).

L e  13 Janvier. - BOUCHARD, Jean-Baptiste 
(Ch. 146), veuf de Claire Tremblay (Ch. 46); marié 
à Henriette POTVIN (Ch. 21) veuve de Jean-Baptiste 
Moreau (Ch. 3). Dispense du 2ième au 3ième degré 
d'affinité. 

Le 17 janvier. - MARTEL, Jean, fils majeur 
de feu Abraham Martel (Ch. 14) et de Rosalie Boily 
de Chicoutimi (Ch. 2); marié à Marie-Ad'èle DES. 
BIENS, fille mineure de Sébastien Desbiens (Ch. 33,J 
et d'Elizabeth Guérin (Ch. 15). 

Le 17 janvier. - TREMBLAY, Edouard, fils 
mineur d'Eucber Tremblay (Ch. 368) et de feu 
Modeste Potvin (Ch. 10) de Saint-Alpbonse; marié 
à Marie-Louise Tremblay, fille mineure de Jose ph 
Tremblay (Ch. 596) et de Marcelline Terrien (Ch. 7) 
de Saint-Alphonse. 

Le 31 janvier. - MARTIN, Luc, fils majeur de 
Casimir Martin (R. O. page 483) et de Céleste 
Lizotte de la Rivière.Quelle; marié à Rose-d e-Lima 
DESGAGNE, fille mineure de Léon Desgagné (Ch. 
37) et de Thérèse Laforge, (Ch. Pradet 5).

Le 21 février. - BOIVIN, Joseph, fils majeur
de Joseph Boivin (Ch. 45) et de Lucille Gagné (Ch. 
24) de Saint-Alpbonse; mariè à Delphine GIRARD,
fille mineure de Flavien Girard (Ch. 92) et de Fla­
vie POTVIN (Ch. 16) de Saint-Alphonse.

Le 28 février. - SIMARD, Tbomas, fils mineur 
de Louis Simp.rd (Ch. 98) et de Marie Castaing (Ch. 
2); marié à Sophie LA VOIE, fille majeure de Da­
mase Lavoie (Ch. 58) et de feu Marie Gagné (Ch. 23) 
de Saint-Alpbonse. 

Le 9 mai. - GUY, Germain, fils mineur de 
Germain Guy et de Véronique Lamarre; marié à 
Marie-Virginie SAILLANT, fille majeure de Julien 
Saillant et de feu Euphrosine Trudel. (Québec 27-5-
1823, Généalogie de la famille Trudel, Trudel V• 
292). 

Le 9 mai. - GAGNON, Alexandre, fils majeur 
de Louis, Gagnon (Ch. 74) et de Vénérande Trem­
blay (Ch. 130) ; marié à Louise-Divina SAILLANT, 
fille mineure de Jean Saillant et d'e feu EUPhrosine 
Trudel (Québec, 27-5-1823). 

Le 9 mai. - BOUCHARD, Gustave, fils majeur 
de François Bouchard (Ch. 212) et de Marie Ducbes­
ne (Ch. 13); marié à Marie-Louise LAROUCHE, 
fille majeure de Joseph Laroucbe (Ch. 35) et d' An• 
toinette Bouchard (Ch. 94). 

Le 9 mai. - ARMS, Joseph, ................ ; 
marié à Domitilde LAVOIE, veuve de Mag!oire 
Fillion de Saint-Alppbonse (Chic. 11-2-1851). 

Le 9 mai. - GAGNON, Louis, fils mineur de 
Louis Gagnon (Ch. 74) et de Vénérande Tremblay 
(Ch. 130); marié à Marie-Victoire MORIN, fille mi• 
neure de feu Louis Morin (Ch. Morand 6) et de 
Modeste Morin (Ch. 6). 
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Les désignations de notre région 

Communiqué du Comité cie Toponymie du Québec 

Des opinions divergentes ayant cours sur Je nom de cette région de la Province 
que les Indiens du pays appelaient Saguenay, le Comité de Toponymie du Québec a fait 
une étude approfondie de  la question, en tenant compte rigoureusement de la réalité 
géographique, des faits historiques et des convenances toponymiques. Il en est venu à la 
conclusion très nette que ce nom, qui de tout temps a désigné Je même territoire, s'iden­
tifie avec la région et doit lui être conservé. Cette décision a été rendue au cours de la 
dernière séance du Comité de Toponymie tenue à Québec Je vendredi 16 juin 1961. 

1- La région géographique naturelle qui comprend les comtés de Sague­
nay, Clùcoutimi, Jonqulère-Kénogami, Lac- Saint-Jean, Roberval, avec ce qui s'y ratta­
che normalement, doit continuer de s'appe Ier Saguenay, comme depuis son origine, 
ou si l'on veut Royaume du Saguenay. 

2- Chacun des secteurs compris dans Je Sa.guenay doit retenir Je nom qui lui
est consacré. Il n'est donc pas question de fa ire disparaitre Je nom de Lac-Saint-Jean, qui 
désigne en particulier tout Je territoire que baigne Je lac; de même pour les noms de 
Côte-Nord, Chicoutimi, etc. 

3- L'expression Saguenay - Lac-Saint-Jean est Inacceptable parce que sa se­
conde partie est déjà comprise dans la première. C'est également un nom d'une lon­
gueur fastidieuse, de même qu'un curieux assembla.ge d'un toponyme Indien avec un nom 
composé français. 

4- Il serait pféférable qu'il n'Y e üt pas de comté portant Je nom de. Sa.gue­
nay, car Je territoire de celui-cl ne coïncide que partiellement avec la région du même 
nom, d'où confusion et Illogisme. 

Le Comité de Toponymie du Québec recommande donc catégoriquement l'usage 
du mot Saguenay pour désigner, l'ensemble du territoire, à l'Intérieur duquel on pourra 
nommer des secteurs bien délimités et typiques, au moyen des typonymes suivants: 

Lac-Saint-Jean, pour la partie que baigne Je lac du même nom; 

Côte-Nord, pour une partie de la rive du Saint-Laurent, qui s'étend à l'est de 
l'embouchure du Saguenay; 

Cliicouttmi, qui comprend Je comté du même nom, ainsi que celui de Jon­
qulère-Kénogami; 

Cliibougamau, qui englobe la ville et Je lac du même nom, ainsi que Je territoire 
avoisinant. 

De nouveaux toponymes viendront sans doute s'ajouter aux quatre précédents, 
à mesure que d'autres parties du Saguenay connaitront un essor particulier, et acquerront 
des caractéristiques plus marquées. Elles continueront toutefois de participer à cette gran­
de entité géographique, qu'est la région du Saguenay. 

N.B. - Nous sommes reconnaissants envers 
le Comité de Toponymie du Québec d'avoir bien 
voulu faire une étude approfondie de ce point, 
qui devenait un problème et un sujet de division 
dans la région, et d'en avoir publié les couclu­
sùms dans les journaux àe la province pour per­
mettre d tout le monde à'y voir clair. 

Ce verdict de l'organisme provincial dont la 
compétence fait autorité devrait mettre fin d tou­
te dissidence dans l'application des désignations to­
ponym tques de la r égton et de ses secteurs prin­

cipaux. Il est d'une clarté qui dissipe tout malen­
tendu. Il n'y a qu'd s'y conformer pour remettre 
tout dans l'ordre sur ce point. La Direction. 
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Les premiers chemins de fer de la Côte,Nord 1"1

En attendant que la voie ferrée vienne, dans un 
avenir rapproché, relier notre région au reste de la 
province, parlons des chemins d'e fer d'autrefois. 

Il y eut d'abord l'ère des grands projets. Le 
premier en date semble être celui du Dr R. Bell, 
exposé dans THE GLOBE de Toronto (1884-1885): 
il s'agissait de relier Québec au Labrador. Un peu 
plus tard, le premier ministre de la province, Honoré 
Mercier, reprenait l'idée d''llll chemin de fer transla­
bradorien qui devait aboutir à la baie Saint-Charles, 
accessible, disait-on, aux paquebots toute l'année. 
Un syndicat de Londres devait fournir les 50 mil­
lions de dollars nécessaires (1). 

En 1912, un article (2) visiblement inspiré par 
Mgr Blanche préccnisait Je prolcngement du Cana­
dian Northern de Chicoutimi à Sept-Des. "Les tra­
vaux à exécuter par le Canadian Northern, écri• 
vait--On, ne semblent pas très ccnsidérables. La dis• 
tance de Chicoutimi à Sept-Iles n'est que de 250 
milles environ et le terrain n'offre pas de grandes 
düficultés." Et sur les pauvres isolés de la Côte, 
martyrs de la raquette et de l'aviron, passait lDl 

grand souffle d'espoir. ChaqUe jour, dans sa solitude 
de la Rivière-au-Tonnerre, Je bon Père Hulaud d'e­
mandait ardemment au Ciel deux choses essentiel­
les, selon lui, au progrès de la Côte: "Des Soeurs 
enseignantes et un chemin de fer!" A cette époque, 
Je fameux chemin de fer à Forget, de SainWoachim 
à La Malbaie, était censé se continuer plus à 
l'Est . .. (x). 

Entre temps commençaient d'humbles réalisa­
tions. La première en date fut à l'ile d' Anticosti. 
Nous pouvons en suivre les développements dans llll 

ouvrage encore inédit de Monsieur G. Martin-Zédé, 
bras droit de M. Menier. Sous Je titre de "L'Ile 
Ignorée" (3), cet ouvrage constitue Je journal de 
l' Ile pendant les années 1895-1926. 

Au printemps de 1896 arrivent du Havre à Hali­
fax par Je Savoy des rails, des plates-formes et des 
wagons â renversement destinés à Baie Sainte-­
Claire, où M. Menier construit des chemins de fer 
Decauville à voie étroite. 

"1903: Baie Ellis. Comme à Sainte-Claire, la 
voie Decauville avait été posée de manière à relier 
tous nos établissements avec le quai et était parcou­
rue par nos plates-formes propulsées par une loco­
motive que nous venions d'e recevoir de France. 

(•) C.orreetion. - Dans notre article sur "l'avène­
ment de l'automobile sur la Côte-Nord" paru dans 
la livraison de mars-avril (page 26), il faut lire "Lo­
comobile Touring" (au lieu de Locomotive ... ). 

R. B., p. d.

"1910: Exploitation du bois de pulpe. Le chemin 
de fer. - Le chemin de fer à voie normale qui de­
vait pénétrer à l'intérieur de l'De et de chaque côté 
duquel on devait prendre Je bois de pulpe pour Je 
conduire au moulin des écorceurs était en voie de 
constructicn; le fer d'éjà posé . . .  

"En septembre fut débarqué Je matériel pour 
Je chemin de fer. Restaient à recevoir les deux 
locomotives que l'on attendait des usines Baldwin 
de New-York. 

"Le 23 mai 1911 arrivaient a l'ile sur le Nodùlda: 
deux locomotive, lDle pelle à vapeur, des plates­
formes destinées au transport du bois et quatre 
grands wagons à renversement pour l'embarque,.. 
ment du bois à bord des navires. 

"Cette même année, la voie du chemin de fer 
était achevée jusqu'à quatre milles de Port-Me­
nier (4). 

"La locomotive amenée par le Norbilda était à 
engrenages "geared", c'est-à-dire â changement de 
vitesse, ce qui lui permettait, en se mettant en pre-­
mière vitesse, de monter aisément la rampe "tres­
se}" qui n'avait pas moins de 5% de pente. Cette 
locomotive, arrivée en pièces sur le navire, fut mcn­
tée entièrement dans nos ateliers mécaniques en 
quelques jours. 

"1912: Le chemin de fer est rendu au lac du 
Duc de Connaught, à six milles de Port-Minier. 

"Nous avions construit un wagon de voyageurs." 

Pendant qu'à Anticosti s'élaborait tout un systè­
me de communication, les premières locomotives 
faisaient leur apparition sur la Côte proprement 
dite, à Clarke-City. 

Les détails de ce développement majeur pour 
l'époque nous sont fournis par lDl article rédigé en 
anglais par E. E. Blair en 1934 et par des notes 
de Monsieur L. Dorion, à l'emploi de la Compagnie 
Gulf Pulp & Paper. 

La construction du chemin de fer qui va du quai 
de Pointe-Noire à Clarke-City, commencée en 1902, 
fut terminée au cours de 1905. Ce réseau, qui a neuf 
milles de voie principale et environ six milles de 
voie de garage et de remisage, compte deux loco­
motives, deux voitures combinées pour le transport 
des voyageurs et des marchandises, trois wagons 
couverts à marchandises, trois grues mobiles et 
soixante-quatre wagons plates-formes, le tout refait 
dernièrement (5) et en excellente condition. 

La première locomotive achetée et transportée 
à Clarke-City par la Compagnie en 1905 avait été 
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d'abord fabriquée à New-York en 1875 par les usines 
Baldwin. C'était l'une des sept commandées par le 
gouvernement canadien pour être mises en service 
sur le European and North American Railway et 
qui furent livrées à Saint,Jean, Nouveau-Brunswick. 
E lle était du type à quatre roues de 49 pouces, avec 
un réservoir à l'eau d'une capacité de 1,000 gallons. 
Elle fit d'excellent travail pour la Compagnie jus­
qu'en 1925. Ce fut la #97, représentée sur la photo­
graphie ci-Jointe. 

A ces deux premières locomotives s'acijoignait 
en 1925 une troisième, de type ancien, l a  # 25, qui 
apparait sur l'autre photo. Lorsque, plus tard, elle 
fut mise au rancart, elle fut exposée en face des 
b ureaux de la Compagnie à Clarke-City. 

(Mgr) René Bélanger, p.d. 

Le No 91', Jrudffl IOe...cl.ft n.r ta C4&e..NOM. aa oui ••
0.ad:e-CIIJ. 

Anecdote 

(,1) Flnancial News, Londres, 15 novemlre 1800. 

(2) Re,vue mensuelle "Les Saints Cœan de Jéoas et de 
Marle", Paris, juin 1912, pages 277-280.

(3) �vrage divisé en 4 parties et en 22 chapitres. Le 
tout forme 5 petits cahiers dacfyllograpblés, en dépôt
à l'Institut de Folklore, Université Laval, Q.iébec. 

(4) M. Stanley Tremblay, fondateur de "Tremblay Ez. 
press", de Jonquière, y travailla à cette éPoque.

(5) statistiques de lm(. 

(x) Les archives de la Société Historique du Saguenay 
possèdent un plan du tracé du chemin de fer que
devait construire la Quebec & Saguenay Rallway
Company de Tadoussac à 6ept-Iles; il est daté du 
3l juil.let 1910.
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Aventure d'un Iroquois à Tadoussac 

Bff 1662, .,.,.. la fi• de 1ula, "" 11aisseau /rtm,;aù l'ar­
rêta â Tactoussac pour laisser passer une �4escous.- dt! NJlt 

cOfttnlire. Ua de ses pass-aggers. VfflU m tourirœ, A&seZifte 
de Roaual • .,. profita pour 11iriter �• liew: et eut a,aaaia•
scmce du fait suivaat. qu•a relate dam soa JOURNAL. (1) 
Nmu � cltoas tatueUemeat, mais ea modaaisaat l"ortlu>­
graphe pour .,. faciliter la l«:11&re. 

Deux jeunes Iroquois aimaient tendrement la fD.le d'un 
de leurs capitaines. ms convinrent que celui-là réPouse­
rall qui apporterait le premier la chevelure d'une femme 
ou fille de leurs ennemis; à ce sujet, qu'ils Iraient seuls, 
en parti. chacœ de sœ côté. D est à remarquer qu'ils 
Ueœent entre eux à plus grande travoure de tuer une
femme ou œe fille qu'un homme, puisqu'il faut être assez 
hardi d'aller les chercher Jusque dans leurs maisons ru 
trè.s proche pour les trouver, parce que, en ce pays.Jà, 
elles n'en sortent presque point à cause des continuelles
courses de si redoutables ennemis qui sont toujours en 
embiscade pour pouvoir attraper quelqu'un. Ils sœt si. 
patients et si dangereux ennemis que s'ils croyaient pren•
dre une persoœe ils resteraient hut Jours sans se remuer 
d'une place, à ne manger par Jour que plein leur main
de farine. 

Quoique leur pays soit fott éloigné de :fadOUBBac, néan­
moins \Dl de ces amants y alla, et lorsque l'on sonnait la
meBBO à la chapelle et que tout le mande s'y assemblait, 
cet Iroquois sortit du bols et ana sur une petite éminence 

qui est proche de terre ferme, que le mer couvre presque 
tout •à fait wsqu'elle est haute et oli l'on va à pied sec 
lorsqu'elle, est retirée, sur laquelle n y voyait deux fem­
mes � cherchaient du coquillage, Ces pauvres femmes, 
Jorsqu elles aperçurent leur ennemi, elles fuirent de toutes 
leurs forces; néanmoins Il y en eut une qui ne lui put 
échapper. Il la tua à coups de sagaie sans être phls ému 
et, comme s'il ne lui était rien arrivé, lui leva la cheve­
lure ce qui se lève facDement, et la mil à sa ceinture. 
Apr�s cette action, il tut question de sortir de cet endroit 
que la mer avait presque Investi dellUis qu'il y était arrl­
vé
i,

et lorsqu'il cherchait passal!I" il fut aperçu de quelques 
ha it.ants quJ surent aussi par la femme qui s'était sauvée 
lorsqu'ils allaient pour entendre la messe; lesquels, armés, coururent à lui. Après l'avoir blessé, le prirent vivant e, 
le livrèrent le lendemain à des Algonquins sauvaps qui 
sont de nos amis, qui se trouvèrent li fort à propos, les­
quels le firent mourir cruellement. Il chanta jusqu'au der­
nier soupir de la vie, étant leur coutume de chanter dans 
les tourments, autrement Us passeraient pour liches. Ce 
turent les A�nqulns qui 110UB dirent la détermination de 
cet Iroquois et le sujet qui hvalt fait venir seul si loin. 
D fallait qu'il fQt un amant bien passionné poar lui faire 
prendre \Dle si grande résolution. 
m ta Atetd♦H em� l Ott•&. po!l9!dl!!tlt le mmuct1t. de 

ce Joum.al de tto � qui & pour titre: ••Jou.m.ll ea. &bNl6 d• 
,.,,,.._ dl! U:OD.aeut Auelfne de Boa.ml tW pt..r terre que par mer 
awc 'Plutln.u rem&.rqu-. elrtotl.lU.o::• 9' u. .... n.wr• trh eurtea�...... 
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Mémoires d'un vieillard 

J'avais oonsulU personnellement M. Charles 
2'remblalJI de So.lnt-1'1.clgenœ, le 7 1V,fllet 1934. 
Un de ses petft8-ffl8, Hermel 2'rembla11, a recuefllf 
4 son tour, quelques semaines plus taret, des ren­
seignements corroborant ou complétant œuz que 
le vfefllarct m'avait ctonnts. J'ai /118fonnt les deuz 
ruppcrts pour tvfter les rtpttttlims et pour mfeuz 
associer les tUtafl8. 

V. T., ptre.

Mon grand-père s'appelait José Trembla:,. n
était surnommé "Renard" parce que, cbarpenUer, 
petit, souple, Il se jouait sur les cbarpent.es avec 
la faclUté d'Un renard. De là v ient le surnom de 
"Renard" que port.e no1Z'e famille. Ma grand-mère 
était une Orenon, descendante de Orenon le Fort.. 
Elle s'appelait Rosal1e. Les deux sont morts tel. 
On trouverait ça dans les registres de Salnt.e-Anne 
ou de Chiooutlml. 

Mon grand-père est venu de la Baie Saint­
Paul avec toute sa famllle: Protals, mon père, qut 
était l'ainé, Auiruate, François, Napoléon, et deux 
f1lles mariées, l'une, Delphine, à Barnaba Girard 
de Saint-Alphonse, l'autre, Génisse, à Phtubert 
Gagnon, le premier qui a commencé à faire l'école 
id. PhiUbert est parti après avoir fait l'éoole un 
an; U a été remplacé par un autre maitre, Pru­
dent Potvtn, qui l'a fait.e pendant plusieurs années. 

La première malBon utlllaée comme école est 
celle de mon oncle François, là oü reste mon neveu 
Arthur Trembla;y, fils de mon frère Benn. Un an 
après, on a bàtl une école exprès, exactement en 
face de la rout.e qui monte à la Concessl.on des 
Renarda. 

Ma mère, Tbarclle S imard, tWe d'André, de la 
Petite-Rivière {Saint-François), éta.tt vlgoureuae 
et vlgllante; elle est morte au-dessus de 80 ans. 
Elle nous menait awi: travaux en jouant avec nous 
autres. 

Mot, je me suis marié deux fols. Ma première 
femme, Louise Trembla:,, était f1lle de Louis, du 
Pœt.e Saint-Martin; on s'est mariés à Sainte-Anne. 
Ma dewdème, Mathilde Lav ote, était f1lle de Louts 
et nlèœ de Phlléas La vote "Ca:,en ". Elle a 72 ans. 
- Le père des "ca:,ens" restait à Montr�.

Mon oncle Auguste Trembla;y était marié à
Louise Bavard, tWe de Léon. Elle était forte. Mon 
oncle François a marié une tWe de Marcel Trem­
bla:, d'ici. n est resté Ici, mals ses garçons sont 
tous partis. La femme de mon oncle Eugène était 

wie Tremblay "Franchisse", {Léa). Mon oncle AU­
� a resté à Québec; actllellement Il est à 
Montréal 

J'ai 84 ans. Je suis né Ici, à vaun {rivière Va­
Un), le 16 février 1850. J'ai été baptisé à Cb1oou­
tlm1; mon parrain tut Prudeni Potvln. J'ai passé 
mon enfance dans le rang Saint-Louts. Mon père 
était cultivateur. J'ai été à l'école de mon oncle 
Phlltbert Gagnon. Cette école était là oü je vous 
ai dl t, à la place de la mat son de mon neveu Ar­
tb ur Tremblay. 

J'ai tait ma première communion Ici, préparé 
par M. le curé Richard, de Sainte-Anne. n nous 
ta1sa1t taire de la terre entre les heures de caté­
cb1sme. J'ai été confirmé à Sainte-Anne. Après 
ma première communion j'alla1s enoore à l'école, 
mals quand mon père me trouvait de l'ouvrage U 
venait me chercher. J'ai passé des grands autom­
nes à travatller. Je n'avais que dix ans et je tou­
chal.s (1) quatre boeufs, et mon père tenait la 
charrue. J'ai pleuré de froid et de misère. On tra­
valllait seulement pour notre nourriture. 

M. Price s'engageait quantlt.é d' hommes pour
travatller sur sa terme. n en mettait une vingtaine 
dans un Krand champ avec des taulx et n lestai­
sait faucher . . . D leur criait ".Hourra! hourra! 
Envoyez fort!". Je vous assure que ça fauchait; 
c'était à celut qui arriverait le premier au bout. 
L'emploJ. qu'on avait l'hiver c'était des petits chan­
tiers de bols croche (2). L'été on plainait du cèdre. 
Le meWeur emploJ. était de piquer de la gomme 
de sai:tn. Mats je n'étais pas heureux. Je suis 
parti de là avec pas un sou et je me suis en-venu 
sur la t.erre de NU Trembla;y. 

Ma première femme, je l'ai connue et un mols 
af('ès je me ttW'lal.!. J'avala 19 ana. Elle eat mort.e 
à environ 30 ans. C'est le curé De!Age qui m'a 
mal1é. Dans ce t.emps-là, on se mariait et puis le 
soir on ta1sa1t une petite veillée de tam1lle et ce 
n'était pas plus kmg que ça. Le lendemain ma­
tin on était à l'ouvrage. 

On était pauvres; œ n'avait pas grand agré­
ment. On ne tenait pas longtemps à la maison; on 
était toujours engagés; on n'avait pas une minut.e 
à perdre. Quand on lalssatt la place un autre la 
prenait tout de suite; U :, en avait toujours un de 
prêt.. n s'est mangé joUment de misère pour ouvrir 
Saint-Fulgence. On n'est pas d'Une race pour être 
riches; mats je ne dols rien à personne. J'ai assez 
bien vécu mats, malchanceux, je n'ai rien 1"8,T!'&SBé 
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Après que J'ai été marié, J'ai resté une escou.a­

se avec Dongan; mata là, comme la famille était 
grande, on a été obligés de se .séparer. Alors J'ai 
pria une terre en bols debout, terre que Je fus 
obligé de la1.saer à eau.se du  défaut de moyen 
de la garder. J'ai été rester au Lac (Saint-Jean) 
dans le temps du grand feu. Là Je travallla1.s pour 
des marchandl.ses. Mala toujours des effets ça 
vient tannant quand 11 faut payer un sac de 
farine 4 piastres. 

L'année du feu de 1870 Je reatata à une lieue 
du vlllage d'Hébertvtlle, dans le rang Salnt-<Urbain, 
entre Etienne Vanda! et des Simard: Pamphile, un 
bon vieux garçons, Benjamin et un oncle de Ben­
jamin. La n11it U y avait eu un orage de soufre. 
Quand on allumait une allumett.e à soufre, le feu 
était vert. Le temps était pesant, ln.supportable; 
on .s'attendait à un aqlldre (S). On détèle à onze 
heures. Aprè.s qu'on est à la mat.son, Je dia à 
papa: "C'est le feu, cela". En effet, c'était bien 
cela. Le bols était à huit arpent& des mat.sons. On 
a'empreaae de charroyer le grain sur le labour et 
le butin dans la cave. J'avais une soeur Infirme. 
Quand on voulut la transport.er dan& la cave elle 
réalata, s'accrocha à la porte; les hommes ne pu­
rent pas réuaatr à la sortir de la mat.son. Elle di­
aatt: "Je voua dia qu'on ne brfilera pas; donnez­
moi la croix". Je dia: "Laissez-la; elle périra tout 
autant dans la cave". La mal.son n'a pas brfilé. 
On l'a arrosée avec des tonnes d'eau. Le lende­
main on s'aperçut qu'un bout des pièces était 
brfilé et on ne s'en était pas aperçu. On a dit: 
"C'est bien Marte (la malade) qui nou.s a sauvés". 

Pendant le feu on s'écrasait à terre pour res­
pirer; la boucane, le vent paaaatent à deux pieds 
de terre. A l'approche du feu, les animaux terri­
fiés arrivaient en  hurlant. Je n'ai Jamais rien 
imaginé de .semblable et Je ne 110udrala pas en voir 
un pareil La trlate nuit! paaaé à éteindre des .sou­
ches avec l'eau du petit lac. La maison fut envahie 
de gens affolés, les yeux brQléa. Le lendemain 
c'était bien triat.e: des animaux morts partout, 
d'autres estropiés. L'eau du lac était pas commode 
à boire, à eau.se de la fumée et des animaux qui 
étalent venu.s &'Y Jeter. Depuis chez nou.s Jusqu'au 
Poste (de Métabetchouan) 11 n'était resté qu'un 
four. On aurait voulu remplacer la .semence, qui 
était brfilée dan.s la terre; le curé nou.s dit: "l.aia­
aez faire; .soulagez ceux qui n'ont rien à manger." 
Ça a pou.saé. mals du sarrazln .seulement. 

Ici à Saint-Fulgence, la mat.son d'Arsène 
Tremblay, qui restait de l'autre bord de la rivière 
Valln, a passé au feu. D n'avait sauvé que son 
horloge; 11 partit avec ·(l'horloge) sur son dos 
pour traverser le pont; rendu au mllieu Il .s'aper­
çut que l'autre bout du pont était en feu; alors 
11 partit pour retourner sur ses pas, mals 11 vit 
que l'autre bout du pont (où Il venait de pas.ser) 
était au.sat en feu. Alors Il descendit dans les 
cages du pont. D était là, appelant au secours, 
se . .sauçant la tête dans l'eau de temps en temps 
pour que ses cheveux ne prennent pas en feu. 

Une couple d'année& plu.s tard, Je suis revenu 
Ici. Je m'étala marié l'année d'après le feu. Je .suis 
arrivé ici la veWe du Jour de l'an, avec ma femme 
et un bébé. Je me suis engagé pour les nuer, au 
moulin de la rivière aux Outardes, qu'on a appelée 
en.suite "rivière Ander.son" à eau.se du boa,.

Dana la première hiver (4) Ander.son fit un 
petit chantier de bardeau pour employer ses cinq 
chevaux. Mol Je travaillais pour lui. J'avais cha· 
que .semaine un quarteron de thé, 25 livres de fa• 
rtne, 2 livres de lard mals pas toutes les .semaines; 
quand bien même qu'on avait les poches pl.einea 
de J)Ucn8 (5) on n'avait pas plu.s de marchan­
diaea. La deuxième hiver J'ai charroyé du bols à 50 
cent.s du voyage. Après le Jour de l'an, le père 
Ignace (LaJoie) se mit à en charroyer au.sat; 11 
me fit t.ort, alors J 'al discontinue. Edouard Du­
chesne, qui montait un voyage de foin à Chicou­
timi, m'a monté avec lui. D m'a fait avoir (des 
client& pour) du bo1a de corde, un quart de fari­
ne .. . J'ai fait aaaez d'argent pour me bâtir che;: 
Egide Tremblay. Ça fut ma première mat.son à 
Satnt-FU.lgence. Je vivais en travatllant à la Jour­
née chez les habitants. J'ai hiverné à 10 plaatrea 
par mols; le printemps J'ai été à la drave à 12 
piastres par mols; Je trava1llala d'une nuit à 
l'autre. 

Chez Egide, J'ai resté trots ou quatre ana; ma 
mal.son a passé au feu et J'ai été reat.er chez Don­
gan. Au printemps j'ai resté un. bout de temps chez 
le père Ignace, puis Je m e  suis rebàtl au bout du 
cap chez Ernest Laforeat. J'ai acheté la terre che;: 
Henri Simard. Ça allalt bien. Les petits garçons 
m'atda1ent; mals J'ai perdu la mère Louis, en 1888, 
le deuxième dimanche du carême. Quand mon 
premier garçon &'est marié 11 m'a la1.saé, et ça m'a 
mils aur I.e chemin et 1111 aWl8i. Man autre garçon, 
morfondu l'hiver précédent, ne pouvait pas aider. 
Celui qui est parti, C'est à eau.se de sa femme, qui 
ne voulait pas venir chez nou.s. D est venu me 
demander mon cheval; Je n'ai pas pu lui donner, 
Il n'était pas payé. n ne me reatatt plu.s que $600 
à donner sur ma terre quand les garçon.s se sont 
mis à se .séparer; alora Je l'ai vendue. Je me suis 
remarié, Je m e  suis bàtl de nouveau et ma mat.son 
a paaaé au feu; alora Je me suis rebàti au même 
endroit. J'étata pauvre comme du sel. Je reste 
maintenant seul avec ma vieille. 

La première chapelle de Saint-Fulgence fut 
bâtie chez Emile Tremblay; mata on n'Y a dit la 
meaae que quelques fois. On en a bàtl une autre 
plu.s proche du chemin, t.out à cOté du presbytère, 
qui était dans le Jardin (actuel) du curé. Elle 
avait au moins SO pieds. Elle n'a Jamala eu de 
cloche. Elle a été débàtte. D y avait une aacrtatle 
à part; elle a été vendue. Le cimetière était à la 
place de l'étable et du hangar (actuels). 

J'ai charroyé des madrier& pour l'église ac­
tuelle, à la COlln>U, avec mon cheval. J'avais un 
beau gros cheval et des hommes pour charger. 
Les hommes avalent la permission de charroyer 
la pierre le dimanche. C'est Luc Lemteux, frère 
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d'Ugère (Eucher), qui a bàtl cette église; presque 
tout le travail a été fait à la courvée. Lemieux était 
adroit. 

Le premier prétre qui est venu nous desservir 
est M. Richard, de Sainte-Anne. n était capable 
et sans cérémonies. Entre deux séances de caté­
chisme, Il Otait sa soutane et faisait de la terre 
sur la propriété de la fabrique. D nous Invitait à 
l'aider; on se dépêchait. Quand Il fa1sa1t le  cri
pour revenir au catéchisme, on était vif à tout 
làcher ça là. 

L'année du feu ( 1870), c'était M. Delàge qui 
était à Sainte-Anne; M. Roussel l'a remplacé. -
Pendant quatre ans, pour arriver à payer Nérée 
Tremblay "Petit", J'ai mené la poste entre Sainte­
Anne et Ici. A cause des chemins, Je me suis 
trouvé parfois en retard et obligé de traverser à 
Ch1ooutlm1. 

C'est notre famille (les Tremblay "Renard") 
qui a été la première à s'établir dans la Conces­
sion; c'est pour cela qu'on l'appelle la "Concession 
des Renards". Dans les premiers temps on venait 
porter le grain au moulin des Fraser pour le faire 
moudre; on venait à la haute mer et on s'en reve­
nait au baissant. Pour se voyager à Ch1coutlm1 
chacun avait sa voiture d'eau. 

Un Jour, la maison de Clet Duchesne a des­
cendu avec un éboulis le long du ruisseau qui 
descend dans la coupe qui oond ult à la C oncession. 
Duchesne restait chez Paul Turcotte (actuelle­
ment). D remarqua t.out-à-ooup que le ruisseau 
était à sec. Alors 11s partirent toute la famille et 
montèrent chez Marcel, actuellement chez Nil 

Nos compljments à la rewe "SAGUENAYENSL\" 

UN GROUPE 

D'AMIS 
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CHICOUTIMI 

Tremblay . Une demi heure après Il virent partir 
l'éboulis, qui a tout charroyé et tout englouti; on 
n'a plus rien trouvé. Cette vallée-là était toute 
boisée. Clet Duchesne avait plus de 80 ans quand 
Il est mort. 

La rivière des Simard passait en premier au 
côté de l'étable chez Georges Oagnon; un gros 
éboulis vint boucher son canal, elle s'en est creusé 
un autre le long du chemin oll elle passe actuel­
lement. Rendu au pont chez Henri Tremblay elle 
passait d roit en ligne avec le pont; le canal s'est 
bouché avec le temps et maintenant la rivière 
passe en arrière des mal.sons. 

n y a des gens d'ici rendus un peu partout. 
Léon Slmard s'est en-allé s'établir au Lac Saint­
Jean avec son fils Siméon, au lac Sec d'abord, 
ensuite à Saint-Jérôme. Othon Oagnon, aussi de 
la Concession des Renards, est allé s'établir à 
Saint-Jérôme, au Troisième rang. C'est par là 
qu'Henrlette "Magnan" a été bàtlr un moulin. 

(1) Toucher c'était conduire les chevaux ru les bœu!s 
attelés à la cbanue. n lallalt les guider avec les
•·cordeaux". les commander par la parole et, au be­
soin. les aigulllonner au moyen de la hart. Cela de­
mandait une attention continuelle, une certaine adres-­
se et beaucoup de patience. 

(2) De "rois croche" étal! sans doute ce qu'on appelait
.. genou" et .. coude,. et qui était employé dam la con•
tructfon des navires. 

(3) De l'anglais aquaD, coup de vent, oourrasque.
(4) No• g,,ns mettaient au féminin les noms des safsorul

à part celui du printemps. Beaucoup le font encore, 
N>mme Ils le font PôlD' argent, air, attelage , avion .. .

(5) Les "plions" étalent des monnaies de papier payables
au porteur, comme nos billets de manque, émis par
William Prtce et Fils. 
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RUILE A CHAUFFAGE 
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ISOLATION GENERALE LIMITEE 
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Compliments de 

C . ..f. Tremblay 1tée

de JONQUIERE-KENOGAMI 

ARVIDA-CHICOUTIMI 

Oompllme»ts de 

BENOIT 
BRIQUETEUR 

772 DES EUDISTES CHICOUTIMI 

Compliments de Tél.: 543-1511 

Ad. Tremblay et Fils Ltée 
a.krt T�lil•J C .... A. A.. 
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- AU S."'1ce du PU.ltUc depu:ls 5'J ac• -

110 ait Racine Tél.: 543-1511 Chlcoullml 

NETTOYEUR IDEAL INC. 
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autant de dlf.:ltNDl:1 daN ta q.aa,UW d'un i.Uonre a'il 1 

m a dau la ,iuanti dea \"li«a.n.ta. 
Tél.: Ar•kla, 0111 .. ullml, Jonquière, Kénocaml : 
54M581 - �81 - Baie des Ba! Ha! : SU-4751 

312. rue ST-PIERRE JONQUIEBE 

Compliments de 
YVES SABOURIN 

AGENT MANUl'At'TURIER 

205 RlwriD tél.: 543-6906 Chicoultmi 

DION & GRAVEL ENR'G. 
bt.repreaeuu Oe.l!r,-x - coaarv.c:uoa : DromJcUltJ.n -bdtatr.teu. el Coauaerciale

Tél.: HMMB - 5U-59t% 
82. nae CaNt KENOGAMJ 

Complimenta de 

LAVOIE ET FILS LTEE 
ABATI'OI-R - CONSERVE ''LAVOIE" 

GROS Er DEI' All.

Tél.: 543-5975 - 543-2581 
Rang ST-JEAN-BAPTISTE CHlcounMI 

Compliments de 

VITRERIE BELANGER ENR. 

Fabriquant de -miroirs - Vitres de tous genres 
Encadrement à votre dloix - Réparaition de vieux 
miro.irs - Vitres d'automobiles - Vitres de dessus 

de meubles - GROS Er DEl'AIL. 

86 oual Racina Tél.: 543-7614 Chicoutimi 

Compliments de

ATELIER DE PEINTURE INC. 

Uo -1&1&. Pri&ideal 
Nous Yendons 1 .. pemt""'9 PRATr et LAMBERT 

SPBCLIU'DS � 
Tu.rqu.11 - lu.ile - ta�rte - Dfcorauon. Jrutteu..n - Netton,e d e  Bwucmtte - Baadblaau.a,

293,rueI>cnia Tél: 54M254 ARVIDA 

Compliments de

LAURENT GAUTHIER 

CONTRAC1EUR 

2661, rue Roassel CHICOUTJJIII-NORD 

Complimenta de 
PIERRE BEAULIEU 

31 oual Racine Tél.: 543-7115 Chicoutimi 

Compliments de 
RADIO TAXI 543-4230 

,.a-n . ..  -. ........ -ett ..... ... , . ..... r1.,,. 
TM.e ... �-- ....... , - li.a r.... .. l'Bèkt Cll ... llllila.l -
01 ne Raelœ est Tél.: 5G-il3t CBICOUTIMI 
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Compliments de 

� 
POTVIN�TREMBLAY ltee.

�l·îHi\ilJl#iÇWi■â♦î·ll'IHi◄ 

MEUBLES ET ACCESSOIRES ELECTRIQUES 

3 MAGASINS A VOTRE SERVICE 

255, avenue Ste-A.nne 543-7705 

nt, rue Racine 

155, 1ère Bue 

Oompllme:ota de 

543-0201 

544-3329 

Chicoutimi 

Chicoutimi 

Port-A.lfred 

CORSETERIE LOUISE 
8P'SOU.UftS : 

VIW.mt!Dt. de ma,ernd.� - &lU1 que cltt coraet. O&lnM -
Rt:modd-,e d.. vetemeut. •t. d.• cout. pan d• ripu.Uoa 

al0-11 QUe tllM!I J..mct:rte. 
4", SWlomlniq11e - Tél,: M7� - JONQUIERE 

Compliments de 

llahlM'ilO;i;i;t"IAMIIIRI 

Tél.: 543-3116 
418 est, rue RA.CINE 

Compliments de 

CHICOUTIMI 

NADEAU et CORRIVEAU 

AI,penteun Géomètres - Ingénieurs Foru!l�rs 

Tél.: 54.3-5240 

2'5 •t. RACINE CHICOUTIMI 

Compliments de 

J. W. POITRA.S FOURRURES 

Vente '"" prix du GROS - Directement du. manu­
facturier - Mantesux - Jaquette• - Etolu -
Manchons - Chapeaux - Toun de cou - Trans­
formation - Réparation - En�posage - Termes 
faciles - P-u de llnance. 

Tél.: 543-6750 - 543-6351 
280 eat. RACINE CHICOUTIMI 

Compliments de 

WILLIAM GRA VEL 

INGENIEUR CONSEIL 

Tél.: 543-5606 

31 OUHI. RACINE CHICOUTIMI 

Compliments de 

LAJOIE & FRERE ENR. 
PLOMBERIE - CHAUFFAGE - COUVERTURE

VENTILATION - -BRULEUR A L'HUILE 
G.-R. LAJOŒ C.-A. LAJOŒ 
Tf.L ML: Nl•t'l'41 U S.&. f'U Pdee

!ll�ltr H • .._: &Cl◄SII 
Tél.: 5•3-1515-16 

•& ou.ut, Jacques-Cartier CHICOUTlMI 

Compliments de 

Emile A. Daoust 
ll!GSNJEU& OON8ZIL 

P•NMa.-. Nt.a ara'- Clb.al?ffllu a!ta.llf41U1 
0&.16 ••alelpal, "4■cdu M fc•U. PHt., V•t.a. 

d• fU:tl"aUtb 9' d'6p.uattoa. 

Tél.: 54,9.2,ss 

365 ..i, Rac:!Ae-Edlilc:e Tremblay--Chlcoul!ml 

Compliments de 

BOULANGERIE FORTIN Ltée 

Pala - Blacnils - Gitan de t.11tea aerlea 

T.t., 542-4eS59 - 5'2"550 

67 boul, TASCHEREAU IŒNOGAMI 

Compllm.cnC. 4• 

J. W. VERVILLE L TEE 
Kanula,c.tunn M PortN .-t CtlUtla Pano� 

AnDoSrea de &.ou Stnftt, - llOulUl"M dt IOUMe Nl'tM 
Amftll\ltmftl 4• lhplla. 

MU. .. , a....a, CldMa-dal-a,... TM.: IU-'1111 

ADRIENNE THIBEA.ULT 
CoAf'oc.Uo= Ut>J·JIIYea - Cb•�m fatt,, l i. •• 

. Voll• e4 diadkaM de m.art•
lit a.o-. _., WL: .......... ClltoMUat 1 
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Co.1npumeno êic 

ANTONIO BOILY 
>'()TAm.r. 

Tél.: �408 
288 St,DomlnlQ11e JONQUIERE 

BERTRAND DAU.AIRE 
ARCHIT"IJC"TI! 

Tél.: 547-9728 
359 St.Dominl,iue JONQUIERE 

Co:,,pU,menLa <le 

Drs LAMY & BILODEAU 
C11ffitffl01EN3 • OENTt91'2S 

1'él.: -66 
%14 St.-nomini.911e: 

CCmp)\m.lMl\e CH 

Drs BERTRAND & BOURASSA 

:ts.9 St-D<t.m i.n.i•ue 

CompUm1tol♦ d• 

01"'roJ,f.eT'Rl8'!'t".S 
Tél.: 512�iU 

J0N0UlEIIE 

Dr R. CHOQUETTE 
ORN118'('f! 

TéJ.: su-t!IO'I 
3Ri MeUon ARV1l>4 

Dr MARC ANDRE LEVESQUE 

;u Sehool 

DENTISTE 
Têl,: 5411--lll&'! 

ARVIDA 

Dr J. P. GIGUERE 
\"ETRJ'UN .t.ffl.P. 

Tél.: 548-038 
IOt bouJ. 61-le.ta•Evd .. 

CM'lpUment.a dt 

CHICOV'tl�II 

Dr PAUL RIVERIN 

83 Racine est, 

Compliments da 

Dt'lN� 

Tél.: 543--3568 

Drs 

CHICOUTIMI 

Belzile, Dufresne, Paré 
CHJ.RURGIENS • OENTIS'l'ES 

397 .. 1. Rae!ne Tél.: 543-3381 Chicoutimi 

COmpl�111S de 

D, EDOUA:'lD BEAUDRY 
ET 

Dr EMI' E SIMARD 
Bureau H&tel-Dieu : Si� CIIICOUTl�ll 

Dr BF IT ANGERS 
--,œu.· 

'T '' 54.1-8531 

2tS Rulne est. CHICOIJT11111 

comolime».u de 

Dr HE I DUHAIME 

$13 ('lontcaJm 

<:ornpllmtnh d� 

.'OEC!N 

� 
5U-4SOC 

Dr r UY DION 

l6� Racine esl 

\ftTRISTE 
5'3--030 

CJUCOUTIMI 

ClllCOUJ'l�11 

Dr PH �PE COUTU 

Cffmplhnt-nta df! 

U.STE 
5'3418! 

CHICOUTIMI 

Dr J. � BELANGER 
5411-6212 

CJIICOIJTIMI 

Crunplfm4:r,� �e 

Dr M. U ICE AUDIT 

CbWlplUl:tnU dt 

:= 

Tél.: �3-$821 
CUICOUTIMI 

RAYMOND GARANT 

110 Racine e$1 

CfflnOPRATTCŒN 
'l'él.: 113404.Z 

CRIC0U'l'UlJ 

Dr PHILIPPE GAGNON 
DE'l'l8U! ,, 

Tél.: �041 
CDTC0UTOll 

féUcilotion à la revus "SAGUENAYENSI A"

UN ADMIRATEUR d11 
Jonquière 



Avec nos meilleurs voeu% 

ID librairie llJ.tJ.ianale,Lnc. 

461 Est, rue Racine TEL: 543-1553 

Compliments de 

GROSSISTES 

CHICOUTIMI 

C. P. 128 - CHICOUTIMI - TEL.: S.C3-4451 Boulffard St-)'oHph-,- ROBERVAL - T6L: 590 

Compliments de 

MEUBLES ET NOUVEAUTES 

CHICOUTIMI 

Compliments de 

DISTRIBUTEURS 

CHEVROLET - OLDSMOBILE - CADILLAC - CAMIONS CHEVROLET 

CORVAIR - ENVOY 

80 EST. RUE RACINE TEL: 5'3-7721 . CHICOUTIMI. P.Q. 
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e La Console de RADIO 

11Votre Poste Régional''

• Equipement moderae

• Programmes Yariés

CKRS-RADIO 

•
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